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DESCRIPTION 

DE LA 

VILLE DE FLORENCE 

ET 

SES ENVIRONS 


L outgtne cle Florence, ainsi que celle des 
villes les plus anciennes et les plus célèbres 
de l'univers se perd dans la nuit des temps. 
Il ne nous est rien resté qui puisse nous 
éclairer sur ce point intéressant de notre 
histoire . Aussi la plus part de nos écrivains 
dans cet état de doute et d'incertitude se 
sont ils efforcés à démontrer ce qu'il est peut- 
être impossible de pénétrer jamais ; et des 
conjectures plus ou moins plausibles ont été 
le seul résultat de leur travail . Voici quel- 
les sont les principales . Les historiens Flo- 
rentins , Villani , et Boninsegni prétendent 
qu'après la ruine de Fiesole , Florence ai t 
été fondée par J. César 70. années uvaut 1 ère 
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vulgaire . Malespinï et quelques autres sont 
d'avis que Silla accompagné par grand nom- 
bre de Romains vint s’établir et habiter sur 
les bords de l’Arno. Scipion Ammirato veut 
au contraire que Florence soit une colonie 
Romaine fondée après la bataille de Philippi, 
l’an de Rome 712. quarante ans avant J. G. 
Machiavelli croit que son origine est due 
aux habitants de Fiesole , qui pour plus de 
comodité tenant leurs marchés dans la plai- 
ne y érigèrent plusieurs habitations qui s’ac- 
crurent de beaucoup après les guerres Pu- 
niques . 

Cette idée parait être aussi celle de 
Dante y puisque en parlant de 1 ingratitude 
de ses concitoyens il les appelle le peuple* 
Che discèse da Fiesole ab antico (*) 
Lami enfin suppose que les Florentins sont 
les descendants des Phéniciens par ce que ces 
derniers habitèrent la Corse et la Sardaigne. 

Dans cette multitude d’opinions diffé- 
rentes quelle sera la véritable ? 11 est bien 
difficile de le décider . 11 est cependant hors 
de doute que Florence existoit déjà depuis 
l’année 393. de l’ère Chrétienne , puisque 
S. Ambroise évêque de Milan consacra à cette 
époque l’église de S. Laurent qui étoit alors 


(*) Qui descendit de Fiesole ab antico . 

Inf. C. 1 5. 
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hors des remparts de la ville. Pour conser- 
ver et agrandir leurs frontières les Florentins 
s'emparèrent par les armes de plusieurs 
châteaux et de plusieurs villes voisines ja- 
louses de leur accroissement, et ce ne fut 
qu’après leurs nombreuses victoires qu'ils 
purent élever en 1078. la seconde encein- 
te de leurs murailles , et la troisième 
en 128/p 

Ce peuple , ainsi que les Romains eut 
non sulement des temples , mais aussi des 
théâtres, le capitole, le forum, des bains, 
et des aqueducs,* II embrassa le Christia- 
nisme sous le Pontificat de S. Silvestre, et 
l'on vit alors s'élever un grand nombre 
d'églises . 

Florence est située dans une vallée fer- 
tile , entourée de collines riantes parsemées 
de maisons de plaisance que fart et la na- 
ture se sont plu à embellir . L’Arno ( an- 
ciennement Sarno ) rivière assez considérable 
la traverse de 1 est à l’ovest , et la partage 
en deux portions inégales. On voit à son 
nord les restes de l'ancienne ville de Fie- 
sole située au sommet d'une haute colline , 
admirée maintenant par la beauté de sa pro- 
spective, et recherchée par la salubrité de 
son air . 

Nous ne parlerons pas des entreprises, 
et de la gloire vétuste de cette ville > nous 
ne parlerons pas non plus des grands génies 
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qui l'ont rendue célèbre à jamais : c’est le 
champ de l’histoire , et nous ne doutons 
point que nos lecteurs 1 aient consultée 
avant d entrer dans cette terre classique — . , 

Le matériel seulement de la ville est ce qui 
doit nous occuper, et pour ne point nous 
détourner de notre sujet, nous ne répéterons 
pas ce que d’autres ont déjà écrit ; Nous 
passons de suite à la déscription de ce qu'il 

Î r a de plus remarquable, et qui doit fixer 
'attention du voyageur instruit . Quoique 
Florence , comme nous l’avons déjà lait ob- 
server, soit physiquement divisée en deux 
parties , elle a été partagée en quatre quar- 
tiers pour en faciliter l’administration aux 
Magistrats : nous suivrons donc cette division 
comme la plus simple et la plus connue . 

QUARTIER S. JEAN. 

IL rOMOj OU S. MARIE DEL FIORE . 

Cette Cathédrale célèbre est bâtie sur 
une portion de 1* ancien champ de Mars des 
Etrusques Florentins . Ce dernier étoit une 
vaste extension de terrain , qni commençant 
au delà des murs de la ville s’ étendoit à une 
grande distance. (*) 


(*) Firenze antica e moderna T. 2 . p. 2 . 
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Cet édifice fut fondé le 8 de Septembre 
1298. ainsi que nous l’apprend une inscrip- 
tion qui se.trouve sur la muraille externe 
de 1’ église vis-à-vis du clocher. 

Le Cardinal Pierre Valeriano Légat Apos- 
tolique en jetta la première pierre . Il exi- 
stoit déjà au même endroit une église dédiée 
à S. Reparata, en mémoire de la victoire 
remportée le jour de sa fête sur Radagase 
roi des Goths l’an 4 ° 7 * Ge vaste édifice a 
260. brasses florentines de longueur, et 1 56. 
de largeur dans les tribunes , et 71. dans les 
nefs. La hauteur depuis sa base jusqu à la 
sommité de la croix est en tout de 202. 
brasses. Jusqu’aux pieds de la lanterne on en 
compte i 5 q Le temple qui constitue la lan- 
terne en a 35-' la grande boule f\ f et la croix 
8. Enfin la circonférence est de 1280. brasses. 

Ce bâtiment fût commencé sous la direc- 
tion A ^rriolfo di Lapo él è\e de Cimabuie 
illustre architecte , et achevé en i 5 o. ans par 
d’autres artistes célèbres qui lui succédèrent. 
Le grand dôme est de Filippodi Ser Bcvedet- 
lo Lapi architecte, ainsi que le dessein de la 
lanterne , qui fût cependant élevée par/?«ccib 
d’Agnolo, duquel est aussi une partie du des- 
sein. Elle est toute en marbre massif admira- 
blement ciselé . S. Antonin alors Archevêque 
de Florence accompagné par son clergé en posa 
la première pierre l’année 1 44^* La grande 
boule qui pèse 5368 . livres, et la croix y fu- 


Digitized by Google 



6 

rent placées le 4 . mai 1472. par Andrea Ver - 
rocchio , maître de Leonardo da Vinci. 

Toute cette cathédrale est revêtue au 
dehors de beaux marbres disposés symétri- 
quement , hormis là façade qui l’étoit aussi 
presque à moitié, et ornée de plusieurs sta- 
tues, et bas-reliefs du dessein de Griotto , lors- 
que elle fut démolie en î 586 . pour la recom- 
mencer sur un nouveau dessein : mais cette 

i 

dernière portée à un certain dégré fut aussi 
démolie en 1688 à l'époque des noces du 
Prince Ferdinand de Toscane avec la Princesse 
Violante de Bavière . Énfin elle fut peinte à 
fresque comme elle se trouve maintenant par 
dix artistes de Bologne, qui y représenteront 
au dessus des portes les trois Conciles tenus à 
Florence en différentes époques; c’est à dire 
sur la porte du côté droit celui qui fut as- 
semblé par le Pape Victor II. en io 55 . L’au- 
tre par le Pape Pascal IL en iio 4 - et celui 
enfin sur la grande porte du milieu est le cé- 
lébré Concile des Grecs et des Latins présidé 
par le Pape Eugène ÏV. eu i 43 g. On y voit 
aussi les inscriptions respectives. 

CORCIL1VM GENERALE 
FLORENT1ÀE HABIT VM 
D1FF1CILL1MIS TEMPORIBVS 
PRAESENTIBVS 
VICTOR E II. PONT. MAXIMO 
ET HENRI CO 1A1PER ATORE AVGVSTO 
ANNO DO MINI ML Y . 
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«ACER CONVEIÏTVS' 

EP1SCOPORVM CCCXL. 

FLORENTINE 

DE GRAVISSIMIS REBVS CONSVLITVR 
PASCHALE II. 

ROM. PONT. 

AN N O DOM. MCIV. 

SACROSANC.TA OECVMENICA 
DECIMA SEPT1MA 

SYNODYS H AC IN FLORENTIN A BASILIC A CELEBRAT A 

IN QVA TVM CRAECI, TVM LATINI 
IN VNÀM EAMDEMQ VE VERAM FIDEM CONSENSERE 
CORAM EVGENIO IV. VNIVERSAL1S ECCLESIAE 
PONTIFICE 

NEC NON JOANNE ÀVGVSTO 
GRAECORVM IMPERATORE 
ANNO DOMINI MCDXXXIX. 

Les statues qui étoient suc 1 ancienne fa- 
çade Gothique ( dont on voit le dessein dans 
le premier cloître de.S. Marc) furent trans- 
portées dans T intérieur de l’ église, et placées 
dans différentes niches : les quatre plus inté- 
ressantes représentant les Evangélistes de 
grandeur au dessus du naturel , ouvrage de 
Donalello, furent placées dans la tribune du 
milieu. On entre dans T intérieur du temple 
par sept grandes portes, trois sur la faéade 
et quatre latérales ornées de différentes gra^ 
-vu res très bien travaillées , entre auties une 
S. Vierge çn marbre avec deux, anges de 
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Giovanni da Pisa surla porte de la Canonica 
est très-éstimée , ainsi que l’Annonciation en 
mosaïque par Ghirlandajo , située sur la porte 
latérale du côté de la rue dei Servi: on y re- 
marque encore une Assomption en marbre , 
ouvrage de Nanni d’ Antonio di Banco. On 
voit s’élever majesteusement sur cet édifice le 
grand Dôme de figure octaèdre . 11 est si beau 
que Michelangiolo dîsoit qu^on auroit pu 
à peine l’imiter, jamais le surpasser. Son ar- 
chitecture est admirable surtout dans un âge 
où l’habitude du style gothique n’empecha 
pas les habiles architectes de s’éloigner d’un 
mode si barbare , pour se rapprocher de celui 
bien plus élégant des anciens Romains. 

Après avoir examiné les beautés exté- 
rieures de cette église, l’étranger en entrant 
dans sou intérieur, observe aussitôt à droite 
le portrait de Brunellesco taillé en marbre 
par Buggianoson élève avec l’inscription sui- 
vante de Carlo Marsixppini Arétin. 

D. S. 

Qvantvm Philippvs Architectvs arte De - 
dalea valverit cvm hvjvs celebemmi Tcm- 
pli mira testvdo , tvm plvres machinae di- 
vino ingenio ab eo adinventae docvmento 
esse possvnt . Qvapropter ob eximias svi 
animi dotes singvlaresqve virtvtes xv. kal. 
majas anno x 444* e j vs B- corpvs in hac 
hvmo svpposita grata Patria sepeliri jvssit. 
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On voit ensuite celui de Grtotto, restau- 
rateur de la peinture, et architecte du clo- 
cher, fait par Benedetto da Mnjano , avec ces 
vers au dessous, d’Ange Politien. 

Ille ego svm per qvem pictvra revixit , 

Cvi q vam recta manvs tam fait et facilis ; 
Natvra dederat nostrae qvod défait arti > 
Blvs licvit nvlli pingerc , nec melivs . 
Miraris tvrrern egregiam sacro aere so- 

( ’nanlem 

Haec qvoqve de modvlo crevit ad astra 

(jneo. 

Deniqve svm Jottvs qvid opvs fait ilia 

(referre! 

Hoc nomen longi carminis instar erit. 
Obiit an. mccccxxxvi. Cives pos. 

B. M. MCCCLXXXX. 

Suivent après plusieurs autres souvenirs 
d’ hommes illustres, comme d ' Antonio delV 
Orso évêque florentin, dont on voit la sta- 
tue en marbre, de Pierre Farnese capitaine 
des Florentins, et de François Louis Marsili 
théologien du Cardinal Pitrre Corsini . 

On trouve ensuite le tombeau du susdit 
Evêque, puis Cardinal Corsini , ouvrage de 
Z-orenzo Baceio le premier qui ait peint dans 
ce temple , et du quel sont les Saints des 
chapelles . 

Suit enfin le portrait de Marsilio Fici - 

no 9 qui a renouvellé la philosophie de Platon; 
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ouvrage eu marbre d’ Andrea Ferrucci de 
Fiesole . 

Du côté opposé on voit en premier lieu 
le portrait d’Antoine Squarcialupi , fait par 
Benedetto da Majano , avec une inscription 
de Laurent de Medicis , surnommé le Ma-, 
gni tique , 

Sur la porte on voit le tombeau de 
Pierre de Toledo Yiceroi de Naples et père 
d’Eléonore , femme de Corne I. A côté sur 
les parois il y a deux figures dont P une 
représente Niccolas de Tolentino , peinture 
d ’ Andrea del Caslagno ; e l’ autre Jean 
Acuto, de Paolo Uccello. 

Il faut aussi remarquer un tableau de 
Paolo Orcagna qui représente le Poète Dan- 
te; c’est par un décret de la république qu'il 
s’y trouve exposé ; et c’est le seul souvenir 
public que nous ayons de ce grand maître de 
la poésie Italienne. On y lit «nu -dessous les vers, 
suivants de Coluccio Salulati . 

I 

Qvi coelvm cecinit } medivmqvc imvmq've 

( Tribvnal 

Bvstra'vitqve animo cuncta Poeta svo . 
Doctvs adest Vantes sva qvem Florentin, 

( saepe 

Sensit consiliis ac pietate patrem. 

Nil potvit tanto mors sae va nocere Poctae 

Qvcm vivvni virlvs, carmcn imago Jacit». 
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11 est cependant utile d’avertir ici le 
voyageur, que nous verrons bientôt réaliser 
le projet de lerection d’un mausolée à la 
mémoire de ce Poète sublime . Les don* 
gratuits que beaucoup de citoyens s’em- 
pressent de faire à cet effet en assure le 
succès le plus favorable •, mais il n'y a que 
le scalpel de Canova qui pub se sans crainte 
sculpter l’image du Dante. 

Cette église est divisée en trois nefs 
aux quels correspondent trois tribunes de 
' figure octaèdre qui renferment chacune cinq 
chapelles . Dans la tribune du milieu ou 
observe dans les quatre chapelles latérales* 
les Evangélistes de Doncitello , dans cel- 
le du centre la S. Cène de Jean Balduc - 
ci , et deux autres tableaux latéraux de Ber - 
nardino Poccetti Celui qui est h droite re- 
présente les Disciples d’ Emaus , celui de la 
gauche Jésus Christ envoyant prêcher les 
Apôtres . Cette chapelle ornée de balustra- 
des et d'un autel en marbre de différentes 
couleurs est consacrée a S, Zanobi Evêque 
Florentin, dont les. cendres se conservent 
sous le même autel dans une magnifique 
caisse en bronze , qui est de toute part mer- 
veilleusement travaillée * ouvrage de Zo- 
renzo Ghiberfi . 

En passant à la tribune nommée de la 
S. Groce nous observerons la porte ded|p 
sacrestie en bronze et an dessus 
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nette de Luca délia Robbia tant vanté pour 
ses ouvrages de terre vernissée j on voit 
ensuite dans l’intérieur de la sacrestie divers 
anges avec des festons de Donatello et un 
arc plat en pierres rapportées ouvrage ex- 
traordinaire , ou plutôt prodige d’ archite- 
cture . On observe aussi dans cette tribune 
outre l’ autel de la S. Croix qni renferme 
un reliquaire très-riche qui contient un mor- 
ceau assez considérable de cette dernière avec 
plusieurs autres intéressantes reliques, deux 
tableaux, dont l’un d e Federi go Z uccheî'i 
représente l’Annonciation, et l’autre, dont 
l’auteur n’est pas connu, l’Adoration des 
Mages $ On doit aussi remarquer V image 
de S. Joseph dans la chapelle qni lui est 
consaciée de Lorenzo di Credi y et les deux 
tableaux latéraux réprésentant son agonie par 
Marcô Soderini, et les Noces, par Giovanni 
Ferretli. Sur le pavé de cette Tribune on 
remarque un rond en marbre , sur le quel 
au solstice de juin tombe un rayon solaire 
en passant par une ouverture faite dans la 
lanterne du Dôme, et qui fait connaître le 
point de la plus grande élévation de cet 
astre $ on doit cette invention au célèbre 
professeur Paolo del Pozzo Toscanelli Flo- 
rentin qui mourut en 1S82. La lanterne 
susdite ayant été achevée en i 565 . on voit 
w4neu que cette ouverture y fut faite dans 
temps y ce qui prouve que cette 
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méridienne est une des premières et des plus 
anciennes de l’Europe. 11 est à savoir que 
l’année 1755. le Père Léonard Ximenes 
Jésuite mathématicien tira au dessus de la 
planche sur une règle de métal un méri- 
dien pour servir aux susdites observations 
au moment du solstice, et qui se suivent 
encore chaque année par nos astronomes. 

Sur la parois de la tribune opposée on 
voit deux tableaux, l’un réprésentant la nais* 
sance de Jésus Christ par Gregorio Pagani, 
et l’autre la visitation de la S. Vierge et de 
S. Elisabeth , par Battista Naldini . Les 
images des saints dans les chapelles de la 
tribune sous les fenêtres sont de Lorenzo 
Bicci auteur aussi des douze Apôtres peiuls 
sur les nefs , dont il ne reste plus qu’un 
seul h côté du portrait de Qiotio aux pieds 
de l’église . Entre les deux tribunes de S. Za- 
nobi et de S. Antoine se trouve la sacrestie 
des chanoines . Les ornements de la gallerie 
et de l’orgue au dessus, ainsi que les figu- 
res de terre vernissée qui sont sur la porte, 
représentant la Résurection et Ascension de 
nôtre Seigneur, sont de Luca délia Robbia . 
On lit sur les murailles quatre inscriptions* 
deux à côté de la sacrestie des chanoines 
dont une rapporte la translation du corps 
de S. Zanobi , et l’autre rappelle la fonda- 
tion de cette cathédrale . 

Les deux autres sont auprès de la sa- 
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crestie commune et rapportent la consacra* 

tion de cette église par le Pape Eugène IV, 


et le Concile florentin présidé par ce Ponti- 
fie . Elles ont été faites par Angelo Poli- 


ziano . 

La coupole majestueuse s’élève au des- 
sus des tribunes . Ses peintures sont de 
Giorgio Vasari et de Federigo Zuccheri , 
Le choeur correspond au dessous ; son dessein 
est de Filippo Brunellcsco exécuté par Giu • 
liano di Baccio di Agnolo j il est d'ordre 
Jonique et construit en marbres de differen- 
tes couleurs $ il est couronné par une bor- 
dure élégante, soutenue par plusieurs co- 
lonnes , dont la base est enrichie de bas re- 
liefs , dont partie sont de Baccio Bandi - 
nelli , et partie de Giovanni dell 3 Opéra. 

A la tète du choeur on voit un Cru- 
cifix de Benedetla da Majano ancien , mais 
habile sculpteur , et sur l’autel trois gran- 
des statues de marbre , ouvrage de Baccio 
Bandinelli , représentant Dieu le Père assis, 
et h. ses pieds Jésus Christ mort sou- 
tenu par un ange . Derrière l’autel on. re- 
marque une Piété du scalpel de Buonarro- 
ti j quoiqu’elle ne soit point achevée elle ne 
montre pas moins le geuie supérieur de ce 
grand maître _ Ce groupe très estimable y 
fut placé par ordre de Corne III. au. lieu 
dç deux statues magnifiques, en marbre re- 
présentant Adam et Eve de Baccio Bandi - 
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nelli qu’il fit transporter dans le grand sa» 
Ion du palais vieux . Sur les piliers des tri- 
bunes , ainsi que sur les murailles des nefs, 
on remarque plusieurs niches en marbre 
dessein de Bartolommeo Ammanati , où sont 
placées les statues des Apôtres 9 ouvrages 
d’excellents maîtres , c’est à dire ; S. Jacques 
par Jacopo Tatti florentin nommé le San- 
sovino , le S. Mathias par Vincenzio Rossi y 
S. André par Andrea Ferrucci , S. Thomas 
par Vincenzio Rossi , S. Jean Evangéliste 
par Benedetto di Rovezzano ; S. Jacques, 
le mineur par Giovanni delV Opéra . 

On ne verra point dans cette église , 
le grand nombre d’ornements intérieurs , de 
nos temps si généralement en usage , mais 
on y admirera son bel ensemble et sa beau» 
té majestueuse, qui seules suffisent à satisfaire 
l’oeil de l’observateur. 

Quarante deux chanoines y parmi les 
quels cinq dignitaires , plus de soixante cha- 
pellains , cent clercs Eugéniens , et les 
jours de fête et de solemnité soixante clercs 
encore du Séminaire florentin y célèbrent avec 
dignité et magnificence les divins offices . 
Cette église s’est rendue célèbre par plu- 
sieurs évènements remarquables f on doit 
flaire mention de la paix quivy fut conclue 
par Charles VIII. avec les Florentins, et sur- 
tout du concile qu’on y célébra l'an i43<).. 
à l’effet de réunir les deux églises Grecque 


Digitized by Google 


i6 

et Latine , au quel assistèrent le Pape Eu- 
géue IV , l’Empereur Paléologue , le Pa- 
triarche de Costantin®ple et une infinité 
d’autres illustres persounages de la Grèce . 

Il ne faut pas taire aussi , que dans 
les deux chapelles qui se trouvent aux deux 
côtés de la porte principale , on conserve 
deux tableaux très anciens, dont l’un repré- 
sente la très-Sainte Trinité , et l’autre la 
S. Vierge . On y voit aussi un tabernacle , 
qu’on vénéroit dans l’ancienne église de 
S. Reparata , dont le portrait se trouve 
parmi ceux du tableau qui entourent le 
susdit tabernacle . Ce tableau est de Fran- 
cesco Poppi auteur aussi du S. Autoine 
qu’on voit sur la colonne auprès du béni- 
tier . Le mosaïque au dessus de la porte 
est de Gaddo Gaddi . Les six statues sur 
piédestal qu'on voit autour de l’église sont 
des modèles de sculpteurs célèbres j ç’est à 
dire le S. Miniato et S. Antonino Arche- 
vêque par Baltista Lorenzi , . S. Zanobi 
et S. Podio par Francavilla ; S. Andrea 
Corsini par Antonio d’Annibale , et S. Gio. 
Gualbert par Giovanni Caccini. Sur la por- 
te latérale du côté du clocher on remarque 
le martyre de S. Reparata par Passigna- 
no , et sur l’autre porte opposée le cheva- 
lier Gio . .. B attista Poggi a représenté le 
concile florentin . En sortant de l’église ou 
trouve à sa droite le 
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11 a 100 . brasses de circonférence et 
1 44 * de hauteur . On en posa la première 
pierre en i334 Cette tour sacrée, une des 
plus célèbre de l’Italie , est isolée de toute 
part , et x distante i o. brasses de l’ église ; 
elle est revêtue de marbres de differentes 
couleurs , formant divers beaux desseins . 
On voit sur chaque côté quatre niches qui 
contiennent chacune leur statue respective ; 
celles qui regardent la place sont de Do- 
natello , ainsi que celles posées sur la por- 
te , les autres qu elles mettent au milieu 
sont de Niccolo Aretino . Les trois pe- 
tites figures qu’on voit sur cette mê- 
me porte du clocher , le dessein de la 
dite porte, et trois statues du côté qui re- 
garde leglise de la miséricorde représentant 
les Prophètes les sept planètes, les sept ver- 
tus , et les sept Oeuvres de miséricorde , 
sont d'Andrea Pisano -, la quatrième statue 
de Giottino . Les sept peintures qui sont 
du côté qui regarde l'église , qui repré- 
sentent la grammaire , la philosofie , la mu- 
sique , l’astrologie , et la géométrie sont de 
Luca délia Robbia . Le dessein de cette 
tour est de Giotto. 11 est difficile d’en voir 
une plus élégante et plus belle. 
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COMPAGNIE DE LA MISÉRICORDE 

Les frères de cette Compagnie trans- 
portent aux hôpitaux les malades misérables 
de la ville et de la campagne , et portent 
un prompt secours en cas d’accidents et 
morts imprévus cpii arrivent dans les rues pu- 
bliques . On ne sauroit assez louer le zèle 
charitable, et l’activité des membres de cette 
institution qui honore la Toscane . A' peu 
de distauce on trouve le Col/ège Eugbnien 
fondé par une Bulle du Pape Eugène IV. 
au même endroit où existoit auparavant 
l’Ecole Florentine, ainsique nous l’atteste 
P inscription qu’on lit sur la porte. 

S. GIOVANNI 

Est un ancien Baptistère, et n’a ja- 
mais été un temple de Mars comme quel- 
ques uns le prétendent. Ce batiment est 
octaèdre, figure qu’on donnoit ancienne- 
ment à tous les Baptistères . Il est isolé 
nu dehors , et revêtu de différents marbres 
qu'on y posa en ï2C)3. On y entre par trois 
portes en bronze . Les deux , dont l’ une 
vis h-vis le Domo, et l’autre vis-a-vis la 
colonne, sont si belles , et si bien travaillées, 
que Michelange Buonarroti les appelloit les 
portes du Paradis ; elles furent faites par 
Lorenzo Ghiberli sur le dessein d ' jLrnolfo 


*9 

di Lapo . La troisième plus ancienne qui 
regarde le Bigallo est à! Andrea Pisano , 
dessein de Giotto . Elles représentent en 
bas-relief plusieurs histoires du vieux et dn 
nouveau Testament dont on ne se lasse pas 
d’admirer la beauté . On voit sur la porte 
principale trois statues en marbre, dont deux 
représentent le Baptême de Jésus Christ com- 
mencées par Sansovino, et achevées par Fin- 
cenzio Danti ; et^la troisième représentant 
un ange est d e Spinazzi . Du. même Danti 
sont les statues en bronze représentant la 
Décollation de S. Jean Baptiste qu'on voit 
sur la porte vis à-vis le Bigalle . Sur celle 
qui regarde la colonne on admire les trois 
figures de bronze qui représentent S. Jean 
Baptiste disputant avec un Pharisien et un 
Docteur de la loi , elles sont de Gio. Fran- 
cesco Jiustici . Les deux colonnes de por- 
phire posées devant la porte principale fu- 
rent données par les Pisans aux Florentins 
à leur retour de la conquête des îles de 
Majorque, et Minorque en 1117. , ces der- 
niers ayant été pendant ce temps chargés 
de la garde de Pise . Les chaînes qui y sont 
suspendues, ainsi querelles qu’on voit aux 
portes de la ville S. Frediano , S. Pier 
Gallolina , et au palais de justice sont un 
trophée de la valeur des Florentins à la prise 
du port de Pise en i 3 61. dont elles fer- 
nioient l'entrée . Elles y furent snspendues 
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eu * 364 - En entrant dans l’église on remar- 
que seize grosses colonnes de granit avec 
leurs chapiteaux et leurs piliers qui soutien- 
nent une gallerie qui fait le tour de l’église. 
On voit entre elles les 12. Apôtres et près 
de la porte du milieu la loi de nature, et 
la loi écrite, le tout par Bartolommeo Am- 
mannato , excepté S. Simon qui tombé par 
hasard a été refait par Spinazzi. On posa 
en 1^32. sous l’arc de la tribune où est 
situé le grand autel, la statue en marbre du 
S. Précurseur au moment de s’élever à la 
gloire céleste avec plusieurs anges, ouvrage 
de Ticciati , auteur encore du présbytère de- 
vant le dit autel , travaillé en marbres très- 
fins , et enrichi de bas-reliefs . On observe 
dans la tribune l’Agneau symbole du Sau- 
veur., avec cette inscription en lettres d’or. 

Hic Dev s est magnvs mitis 
qvein dénotât Agn'vs . 

autour de lui sont les figures de Moïse , 
des quatre Prophètes majeurs et des trois 
Patriarches Abraam , Tsac, et Jacob. Sur la 
lunette à droite on voit la Vierge Marie 
assise, avec son Fils sur les bras, et de 
l’autre côté S. Jean Baptiste. Au mileu de 
l’arc supérieur on observe un buste de la 
S. Vierge, et inférieurement un autre buste 
semblable entouré par les douze Prophètes. 
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Dans le second arc inférieur on voit entre 
S. Pierre et S. Paul le S. Précurseur, et 
au dessus les quatre Evangélistes avec plu- 
sieurs anges. On voit aux pieds quatre fi- 
gures soutenant le cercle supérieur et une 
inscription indiquant l'époque de la fonda- 
tion de cette édifice le 12. mai 1225. sous 
la direction de F. Jacopo da Torrita . 
Dans Parc supérieur ou voit le S. Sauveur 
au moment du Jugement universel . Cette 
image est haute i 4 - brasses, entourée d‘ un 
grand cercle, et de beaucoup de figures et 
d’anges. On voit à sa droite les élus, et à 
sa gauche les damnés; h ses pieds plusieurs 
tombeaux avec des cadavres. Il y a dans la 
coupole cinq ordres de tableaux en mosaï- 
que : le premier représente les principaux 
évènements de la vie de S. Jean Baptiste , 
le second les mystères principaux du Ré- 
dempteur, le troisième P histoire de S. Jo- 
seph , le quatrième la Création du Monde 
jusqu'au déluge universel, le cinquième les 
anges , les archanges ec. sur les parapets de 
la terrasse au dessus de la première corniche 
on voit les Patriarches et les Prophètes avec 
leur noms. Sous les petits-choeurs on observe 
plusieurs Saints et Saintes, les quatre Evan- 
gélistes, et dans l’autre ordre plusieurs Saints 
Pères, évêques, diacres de l’église Grecque et 
Latine avec leurs noms respectifs . Le Font 
baptismal est très élégant , et orné de mar- 
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lires fort riches . Il y a dans sa niche un 
S. Jean Baptiste en marbre par Piamontini . 
Il est à savoir qu’il y avoit au milieu du 
temple un ancien et magnifique Baptistère 
de ligure oetaèdre, dont on voit encore l’em- 
preinte sur le pavé . Vis-h-vis le Font ba- 
ptismal on remarque un tombeau orné de 
diverses statues qui contient les restes de 
Baldasscir Coscia qui sous le nom de Jean 
xxn. mourut h Florence en î/fiB. après 
avoir renoncé le Pontificat au Concile de Con- 
stance . Les gravures et le tombeau sont de 
Donatello , excepté la statue représentant 
la Foi qui est de Michelozzo son élève. 
On lit au dessus l’èpitaphe suivante. 

JOANNES. QVONDAM PAPA 

XXII. OBIIT FLORENT] AE 
ANN O DOMINI MCCCCXVIII. XI. 

IvALENDAS JÀNVARII 

De Donatello est aussi la statue en bois 
représentant S, Marie Magdelaine pénitente 
sur un bel autel qu’on vient de rétablir il 
n’y a pas long-temps . On trouve aussi dans 
cette église deux anciens tombeaux de deux 
évêques de Florence, l’un de Rinieri XVII. 
évêque au dessous de la statue de S. André , 
l’autre de Jean XXX VI. entre le grand 
autel et le font sacré . Il y a encore un 
autel d’argent massif qu'on place au milieu 
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de l’église le jours de solemnité ; il a deux 
brasses et un douzième de hauteur, qua- 
tre et deux tiers de largeur sur le devant, 
et une à peu près sur ses parties latérales . 
L’argent pèse 3 a 5 . livres . On y voit gravés 
les faits principaux de la vie de S. Jean 
Baptiste éxecutés avec une extrême exacti- 
tude par Maso Finiguevra , par Antonio 
del Pollajoto et Cione Arelino qui a fait 
aussi la tête de S. Zanobi qu’on conserve 
dans la Cathédrale. Au milieu de cet autel 
il y a une petite statue de S. Jean Baptiste 
sur pied de la hauteur d’une brasse, pe- 
sant 14. livres faite par Michelozzi di Bar - 
tolommeo , et dans de petites niches laté- 
rales de statues proportionnées en argent 
massif. On voit par une petite inscription 
que le susdit autel fut commencé en i 366 . 
et achevé en 1 4 7 7 - Plusieurs artistes y fu- 
rent successivement employés pendant ces 
cent et onze années, et ce sont outre le 
Michelozzo , Bernardo di Bavtolommeo , 
Andrea Ferrocchio et Antonio del Bol- 
lajolo . Ou y place au dessus une grande 
croix d’argent qui pèse 1 4 r • livres , haute 
trois brasses , et ornée de petites figures tra- 
vaillées en partie par Berto di Francesco , 
et en partie par Milano di Domenico Dei , 
et par Antonio del Bol lajolo . Eu sortant 
de l’église par la porte qui regarde le nord 
ou voit uae colonne qui fut élevée à S. Za- 
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uobi évêque de Florence. De l’autre part 
au midi se trouve i‘ hospice du 

B1GÀLLO 

Cet établissement recueille et prend soin 
des enfants abandonnés et des orphelins. On 
voit sur sa façade deux anciennes peintures. 
L’une représente S Pierre martyr donnant 
un étendard aux douze nobles qui alloient 
défendre la S. Croyance contre les hérétiques, 
et l’autre le même Saint prêchant. Les 
parois des chambres intérieures sont aussi 
garnies de peintures très ancienpes. On y ie- 
m arque encore une S. Vierge avec son Fils 
en marbre d’un travail particulier faite en 
1339. par Alberto Arnoldi , et qui coûta 
i 5 o. florins d’or ; les deux anges aux côtés 
en coûtèrent ï 3 o. Derrière l’église de S. Jean 
on trouve 

IL PALÀZZO DELL 5 ÀRCIVESCOVO. 

Dont le dessein est de Gio. Antonio 
Dosio . Il fut bâti du temps du Cardinal 
ou Archèvéque Alexandre de Médicis, puis 
Pape durant vingt sept jours seulement sous 
le nom de Léon XI. On voit sur le coin 
de ce palais ses armes pontificales . On doit 
remarquer le magnifique escalier et le ve- ' 
slibule qui donne 1 * entrée daus la salle , 
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peinte par Pietro Anderlini et par f^in- 
çenzo Meucci . 

S. SALVADORE 

■t 

Est une église peinte à fresque par 
divers professeurs ; la coupole , une Nati- 
vité , qui sert de tableau au grand autel , 
et les deux Apôtres eu clair-obscur sont 
de Ferretti . La Descente de la croix , de 
Mauro Soderini , et la Résurrection avec 
le fond de la voûte , de Vincenzo Meucci , 
Nous passerons à présent à la 

f 

CHÏESA COLLEGIÂTA , E BASILICÀ 
DI S. LOREJSZO 1 

Nous remarquerons avant d’y entrer 
vis a vis le palais du marquis de la Stufa 
une base en marbre, dont le bas relief re- 
piésente le valeureu Jean de Médicis Père 
du grand-duc Côme premier recevant grand 
nombre de prisonniers , et les dépouilles de 
ses ennemis . Cet ouvrage est du Chevalier 
Bandiaelli , ainsi que la statue qu’ on devoit 
y placer au dessus, qui n’ étant point ache- 
vée se conserve dans la grande salle du pa- 
lais vieux. L’église de 15. Laurent a été bâtie 
du temps de l’Empereur Théodôse aux frais 
d’une certaine Giuliana veuve florentine 
très-riche , et très- dévote . Elle fut cousa- 
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Crée par S. Ambroise archevêque de Milaa 
€n 392. et depuis lors elle fut appelée Ba- 
silique Ambroisiebne . Devenue paroisse par 
la suite, et jouissant de nombreux privilè- 
ges elle tient le second rang après la Ca- 
thédrale. Dix sept chanoines, quarante cha- 
pellains , et grand nombre de clercs en font 
journellement le service. Un Prieur en est le 
chef. Il a le privilège de porter la mitre 
pontificale les jours de grande solemnité. 
Son architecture actuelle est de l'ilippo 
Brunelleschi . L’ancien temple ayant été 
presque totalement détruit par les flammes , 
on commença à le rebâtir le 16. août 1 4 ^ 5 . 
aux frais de Jean de Médicis et ensuite de 
Côme Pater Patriae son fils. Les colonnes 
des nefs sont en pierres de taille , les arcs 
qu’ elles soutiennent , les corniches et la bor- 
dure qui entourent l' église la rendent d' une 
élégance et d’ une majestuosité admirables 4 
Elle a 1 44 * brasses de longueur, soixante 
dans sa plus grande largeur et 36 . entre les 
chapelles . On voit sur sa porte du milieu 
les armes des Médicis en pierre , dessein 
de Buonarroti , du quel est aussi celui de 
la terrasse . Quelques tableaux qui se trou- 
vent dans les chapelles sont assez estimés. 
Le premier à droite représentant la Visita- 
tion de S. Elisabeth est à? Agostino J^era- 
cini . Le second par le Rosso représente les 
Kôces de la S. Vierge . Le troisième par 
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Niccolo Lapi représente S. Laurent . Le 
quatrième d’auteur inconnu représente l’As- 
somption de la Vierge Marie . On voit dans 
le cinquième un Crucifix , et à ses pieds 
S. François , S. Jérôme et S. Magdelaine ; 
et dans le sixième S. Jérôme dans le désert 
par le chevalier Giuseppe Nasini. Passés les 
nefs on trouve dan» la premiète chapelle 
de la croix de l’église un tableau repré- 
sentant une S.Crèche de Cosimo Casselli . La 
chapelle à la tête de la croix a un taber- 
nacle en marbre où l’on renferme le S. Sa- 
crement, dessein et travail de Desiderio 
da Seltignano avec diverses figures en re- 
lief, et un enfant Jésus en marbre blanc 
du même auteur. Ce tàberuacle est entouré 
de belles colonnes d’ordre corinthien : son 

architrave sa bordure et son frontispice sont 
en marbres de différentes couleurs . Ce qu^il 
y a de plus intéressant à observer c’est 
la nouvelle sacristie , appelée la chapelle des 
dépôts . Léon X. chargea Michelange Buo- 
■narroti de sa construction . Elle fut com- 
mencée aux frais de Clement VII. qui la 
•destina à renfermer les tombeaux de sa fa- 
jnille. Julien de Médicis duc de Nemours 
et frère de Léon X. et Laurent duc d’Ur- 
bino y furent enterrés les premièrs . Le si- 
mulacre du premier , et les deux stàtues 
à côté , dont l’une représente le jour , et 
•J" autre la nuit sont de Michelangiolo f du 
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quel sont aussi le simulacre et les deux 
statues représentant le crépuscule et l’au- 
rore , posées sur le tombeau de Laurent 
vis-à-vis le premier Le Grand Duc Ferdi- 
nand 111 . par une ordonnance du 24 décem- 
bre 1791. fit enlever les cadavres de ces 
deux princes , et les fit transporter dans la 
chapelle souterraine . C’est là qu’ est aussi 
enterré Donatello auprès de Corne Pater 
Patrice . On y voit encore une S. "Vierge 
avec son Fils par Michelangiolo entre les deux 
Saints , Côme et Damien l’un par Mentor- 
soli , et l’autre par Rajjaello da Montelupo . 

Le Grand-Duc Côme I. s’étant déter- 
miné à faire construire une troisième sacris- 
tie derrière le choeur du grand-autel qui 
servit en même temps à recevoir son totnbeauj 
ainsi que ceux de ses successeurs , ordon- 
na à Giorgio Vasari de lui en présenter 
•un dessein pour modèle , ce qu’il effectua: 
La mort de ce Prince interrompit son projet . 
Son fils Ferdinand I. le. reprit, mais au lieu 
d'une sacristie, il voulut faire bâtir une 
grande chapelle, se flattant de pouvoir, mo- 
yennant une forte somme d’argent, y faire 
transporter de Jérusalem le S. Sépulcre, mais 
les Turcs en ayant été instruits firent échouer 
cette noble entreprise . 11 commuuiqua son 
idée au Prince Dou Jean qui fit lui même 
le dessein et le modèle de la chapelle . La 
première pierre eu fut posée le 10. janvier 
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l6o4. s’étant associé potir aide' l' architecte 
Matteo Nigetti- 

En entrant dans cette chapelle on est 
surpri par sa magnificence , et le travail 
étonnant des pierres dures les plus précieuses. 
L J architecture est d’ordre composé. Un su- 
perbe piédestal en fait le tour sur le quel 
s’élèvent les principaux piliers en diaspre de 
Barga dont les bases et les chapiteaux sont 
en bronze . La corniche est de granit de 
l’isle d'Elbe , la bordure en pierre de tou- 
che de Flandre , et les lettres qui y sont 
rapportées en jaune ancien . On voit au bas 
et tout autour de cette chapelle les armes des 
principales villes de la Toscane faites avec les 
pierres les plus précieuses, savoir le lapis- 
lazuli , le nacre, le jaune ancien, le verd 
ancien , la pierre de touche de Flandre , 
l’albâtre oriental , la lumachelle , et plu- 
sieurs autres . Le premier tombeau h la 
droite est celui de Ferdinand II. mort en 
1670. Ce tombeau est en granit d’Egypte, 
et en diaspre verd de l’isle de Corse, Le 
bouclier en diaspre fleuri de Sicile, et les 
boules en diaspre de Cypre . Dans la ni- 
che on doit y placer la statue de ce Grand- 
Duc. Le second tombeau est de Corne IL 
mort en 1620. Il est en granit blanc orien- 
tal, et au dessus il y a un coussin en- 
richi des pierres précieuses d’ un grand prix . 
On voit dans la niche la statue de ce 
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ïhînce en bronze faîte par le célèbre Giàv/tn- 
niJSologna. Le troisième tombeau est relui 
de Ferdinand I. fondateur de cet éditice . 

11 est en granit d' Egypte et en diaspre verd 
de Corse . La statue de ce Prince , com- 
mencée par Pietro Tacca , a été achevée 
par son fils Ferdinando . On trouve ensuite 
la tribune et le grand autel qui n’est point 
achevé . Le quatrième tombeau est celui de 
Corne I. mort en et le cinquième en 

granit blanc oriental est celui de François I. 

Il y a au dessus un coussin pareil à celui 
qui est vis-à-vis . Le sixième tombeau enfin 
en granit d’Egypte et en verd de Corse est 
celui de Côme III. La hauteur de la cha- 
pelle depuis terre jusqu’à la sommité de la 
coupole est de 100. brasses. L’intérieur est 
de forme octogène . 

On peut descendre en suite dans la cha- 
pelle souterraine qui correspond à. la supé- 
rieure. Autant de petites chapelles qu’il y a 
de tombeaux se trouvent exactement au 
dessous, et c’est là que devroient être enterrés * 
les corps des Princes susmentionnés. Ils sont 
toujours ensemble dans une chambre à côté 
renfermés chacun dans une caisse de pîomp . 

En sortant de cet endroit après le pre- 
mière chapelle il faut remarquer dans la se- 
conde un beau tableau représentant T Ado- 
ration des Mages par Girolamo Mac chie tti ,< 
Ensuite le grand autel en pierres précieuses 
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rapportées , construit par ordre des Médieitf 
pour être placé dans la grande chapelle . Il 
se trouvoit alors dans la galerie royale 9 et il 
fût placé à l’endroit qu'il occupe par une 
ordonnance du Gran-Duc Pierre Léopold 
qu! y fit élever au devant une riche balu- 
strade en marbres chosis . Sur cet autel on 
a placé un Crucifix par Giovanni Bologna 
entra une S. Vierge par Michelanginlo , et 
un S. Jean par un de ses écoliers. Ils étoient 
auparavant dans la chapelle souterraine qui 
renferme les cendres des Grand Ducs dont 
nous avons parlé . Nous remarquerons aussi 
trois reliefs ronds avec une grille en 
bronze, qui les réunit à la pierre sépulcrale 
en porphyre, en serpentin et en autres mar- 
bres, ayant sur chaque côté empreintes les 
armes des Médicis . C’est le tombeau du 
grand Côme Pater Patriae mort le 1 . août 
Pan i4o4. Après avoir passé les deux cha- 
pelles suivantes on entre dans la vieille sa- 
cristie bâtie sur le dessein de Filippo di 
Ser Brunei! esco . On y observe quatre re- 
liefs ronds aux pieds de la voûte, deux pe- 
tites portes, et dans des niches S. Laurent, 
S. Etienne, S. Côme et S. Damien, le tout 
par Donatellof et sur le derrière de 1 J autel 
un bas-relief en bronze de Brunel/esco . 
On y voit aussi un superbe tombeau de 
porphyre isolé, soutenu sur le coins par 4 , 
pieds de lion, dont les parties latérales sont 
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ornées de fruits, et de feuillages en brcize, 
gravés sur le dessein d’Andrea Verrocchio. 

Ce tombeau renferme les restes de Pierre , 
et de Jean de Médicis Fils de Côme père de 
la Patrie. Une chapelle appellée la S. Vier- 
ge de S. Zanobi, dont l’ancienne image est 
entourée par une peinture sur bois re]jré- - 
sentant S. Laurent , S. Zanobi , et S. Am- 
broise, correspond à ce dernier . Dans une 
outre chapelle à côté on remarque uu ta- 
bleau sur bois de Fr a Filippo Lippi qui 
représente l’Annonciation . En suivant vers 
la porte on voit sur la muraille le martyre 
de S. Laurent peint par Angiolo Bronzino y 
très estimé . Passée la porte latérale on ob- 
serve le martyre de S. Sébastien / à côté S. 
Antoine abbé . Il s’en suit une autre cha- 
pelle avec une image du Crucifix, après la 
quelle on voit une très-ancienne peinture 
représentant la Vierge Marie* S. Léonard et 
plusieurs autres Saints, et puis le martyre de 
S. Arcadius et de ses compagnons par Gio. 
Antonio Sogliani . Les marches de l’autel r 
travaillées avec soin par Francesco Ba- 
chiacca doivent attirer aussi notre attention. 
Enfin on y voit la Conversion de S. Mathieu, 
peinte par Pi'etro Marckesini, et on admire 
les deux chaires à prêcher de la nef du mi- 
lieu, dont les côtés sont ornés de bas-reliefs 
en bronze représentant la plus part la Passion 
de Jésus, par Donatello . Il ne faut pas non 
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plus passer sous silence que le plafond élé- 
gant , la riche coupole et la réparation de 
P église souterraine se sont faits aux frais de 
la Princesse Anne Marie Louise de Médicis 
Eléctrice veuve Palatine du Rhin . En sor- 
tant de la porte par où l'on va à la Ca- 
Tionica on voit la statue de Paolo Gio- 
vio évêque de Nocera , et, célèbre écrivain, 
d’histoire , sculpture de Francesco da S. 
Oallo . On monte ensuite un escalier qui 
conduit à la célèbre 

• B1BL10TECA MEDICEO-LÀURENZIÀNÀ 

, Le vase de cette bibliothèque construit 
d’après le dessein de Michelange a 80. bras 
ses de longueur, 18. et deux tiers de lar- 
geur, sur 14. et demi de hauteur. Son 
architecture est si belle et si parfaite que 
plusieurs ' hommes d’un mérité distingué 
eomme Crezelio , le Sénateur Nelli * Fer- 
dinand Ruggieri et Joseph Jgtiace Rosse 
après en avoir tiré le dessein l’opt fait gra- 
ver et publier pour servir de modèle. L’esca- 
lier élevé par Giorgio Vasari et par le 
T ribolo , quoique très beau n’a jamais pi* 
être posé à sa véritable place par le silence 
mistérieux que Michelange a- gardé sur e< l 
article « La porte les ornements des fenê- 
tres , la corniche l’architrave, lia bordure 

seul d'une élégance , et d une, symétrie aitë- 

* 
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inirables . Cette bibliothèque renferme grand 
nombre de précieux manuscrits disposés sur 
quarante .quatre bancs de chaque côté , 
et sur plusieurs autres nouveaux situés dans 
une chambre au fond de la bibliothèque . 
]1 y en a en toutes langues , et surtout eu 
toscan , hébreux , grec , latin , chinois , 
arabe, caldéen , syriaque , esclavon , pro- 
vençal , et français ancien , Ils sont d'un 
prix inestimable, non seulement par leur 
rareté , mais aussi par les peintures et les 
miniatures dont ils sont remplis . Ces livres 
en grande partie réunis à grandsfrnîs de toute 
part, et surtout de la Grèce et de l'Asie par 
Côme Père de la patrie , Laurent son frère, 
et le Cardinal Jean de Médicis puis Pape 
sous le nom de Léon X. y furent déposés 
par ordre de Clément VII. son fondateur ^ 
En i 5 yi. le Grand-Duc Côme I. en rendit 
l’entrée publique . Elle fût ensuite enrichie 
de plusieurs autres manuscrits très rares tirés 
de la célèbre Bibliothèque Gaddîana par I’Eim* 
pereur François I. l’an j y 55 . Enfin le Grand- 
Duc Pierre Léopold y fît transporter en tn 66 
tous les anciens codes qui se trouvorent dans 
le couvent de S, Croix en 177t. toits les 
codes orientaux du palais royal , et en 1 78$ 
tojtts ceux de l'ancienne Abbaye de Fîesole 
et quelques uns de la Magliabechi a na , et 
enfin en iy 85 . les plus anciens de la célè- 
bre Bibliothèque Strozziana ► Ceux qui dé*- 
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sircroient connaître le ftombre , et les qua- 
lités de ces livres, n’ont qu'à lire les catalo- 
gues qui en ont été publiés . Celui des codes 
orientaux et palatins a été compilé et im- 
primé à florence en 1742. P ar monseigneur 
Evodio Assemanni , et refait ensuite par le 
chanoine Marie Biscioni et publié après sa 
mort en 1752. Le chanoine Angiolo Bandini 
aussi instruit qu J infatigable lui ayant succédé 
commença en îySg. le catalogue raisonné des 
codes Grecs qu’il acheva en 1770. ouvrage 
en trois volumes in foglio ornés de plan- 
ches représentant les caractères des codes 
principaux j par la suite il donna en cinq 
volumes le catalogue des codes latins, pro- 
vençaux et italiens de tout genre , et il 
compléta ce bel ouvrage avec trois autres 
volumes contenant le catalogue de toutes 
les nouvelles acquisitions dont nous avons 
parlé . Chaque banc contient pour ainsi dire 
un manuscrit précieux. Les plus remarqua- 
bles pour leur ancienneté sont un code sy- 
riaque au Plut. I. , cplui de Virgile au 
Plut. XXXIX , le décameron de Boccaccic» 
au XLIl. celui de Brosio au LV. et celui de 
Tacite au LXVllI. et pour la beauté des 
gravures, et autres ornements, le S. Ativ» 
broise,le Liran, le Ptolomée, le Jules César, 
la vie de Laurent de Médicis , Domitius , 
Calderino V Ars'iropilo . et plusieurs autres 
^ parmi les quels les célébrés pandeltes de 
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Justinien appelées pisanes , et puis florenti- 
nes qu'on regarde comme un des manu- 
scrits les plus précieux par sa rareté . Il a 
été pendant quelques siècles conservé avec 
lin grand soin dans la garde-robe royale . 
On conserve dans le même armoire une pe- 
tite caisse contenant les documents les plus 
importants du Concile florentin écrits sur 
parchemin . On réunira aussi bientôt à cette- 
bibliothèque un grand nombre créditions; 
fort rares que le Comte D’Elci vient de 
donner à l’état . Tout prés on trouve - 

LA COMPAGNIE D-ELLE STÏMATE 

Où Ton voit un tableau de Mario B a" 
las si, le seul qui existe à Florence de cet 
excellent peintre : à peu de distance dans la> 
rue de l*amore‘ü y a la maison qu J habitoi& 
le célébré mathématicien \iviani . En sui- 
vant la rue de la stipa ou trouve . 

S. LÀCOPQ IM CAMPO CORBOLTNI 

Commanderie des chevaliers de Jérusa- 
lem , dans la quelle on voit plusieurs in- 
scriptions et plusieurs anciens monuments; tin; 
tableau de ï&dolfo d'el Ghirlandajo , et 
un autre de Fîlippo P’aladini ; sur la porte- 
en dedans il y. a un petit enfant qui sou- 
tient les armes de- la famille de l' A niella? 
peintes sur une tuile par Giovanni da Si. 
Giovanni . Ou rencontre après le. couvent, 
et l’église de- 
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S. ONOFRIO 


Qui renfermoit les religieuses de l’ordre 
de S. François appelées de Fuligno . On y 
observe au grand autel un beau tableau 
représentant l'Assomption : à la droite un 
autre par Jacopo Ligozzi qui représente 
F Adoration des Mages, et vis-à-vis un S. 
François recevant les stigmates peint par 
Ludovico Cigoli avec la plus vive, expres- 
sion . La peinture de la voûte est du P. 
GaUetti théatin* Non loin de là on trouve 
Péglise de 

l S. GIIILIÀHO 

On voit au dehors un Crucifix! avec 
plusieurs autres figures par Andrea delCa .ç- 
lagno ; Dans l’intérieur à la droite JTè bel 
autel du Crucifix par Mariotlo Alberti - 
nelli , du quel est aussi le tableau du 
grand autel représentant la S. Vierge avec 
son fils , et plusieurs autres Saints . Le ta- 
bleau à la gauche qui représente la nais- 
sance de Jésus est de Jacopo da Kmpoïi . Ou 
voit vis-à-vis 

S. ANTONIO 

Couvent supprimé des chanoines régu- 
liers françois , aujourd’hui palais du marquis 
Viviani , On y observera le tableau représen- 
tant S. Louis Roi de France par Livio 
Mehus , etleS. Antoiue.de Niccolo Alignai t * 
On trouve à peu de distance la 
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FORTEZZÀ DA. BASSO , O CASTE LLO DI 
S. GlO. BATTISTA . 

Il fut bâti par ordre du Duc Alexan- 
dre en 1 534 sur dessein d ' Alessandra 
Vitelii , et d ’ slnlonio da S. G allô . Dans 
la rue dell ' Accjua à la place où étoit la 
Compagnia di S. Giovanni Evangclista , 
se trouve actuellement 1 hôpital de S. 
Onofrio, qui donne l'hospitalité pendant la. 
nuit à beaucoup de pauvres des deux sexes 
qui n’ont ni maison ni parents ; le corps 
des teinturiers s ! y rassemble et distribue 
différentes aumônes aux pauvres de cette 
classe . 

r. ’ ■* 

S. BARNABA . 

Couvent supprimé de religieuses . On 
voit sur la porte une S. Vierge avec son 
fils par Luca délia Robbia qui demeuroît 
auprès de cette église . On admire dans son 
voisinage la nouvelle fabrique du tabac ré- 
cemment construite sur le dessein ji’un da 
nos modernes * architecte s. ^ 

IL PALÀZZO GIRALDI . 

t 

Dans la rue des Gînori , dans la quelle 
habitait Raffaello d 3 Urbino lorsqu’il venoit 
à florence, et celui de la famille Ginori 
sont remarquables par les bons tableaux et 
autres objets estimés qu ils contiennent . En 
suivant la rue S. Gallo nous observerons * 
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Maintenant des Brunaccini dont Pareil f- 
tecture est de Gherardo Silvani . Deux 
harpies en soutiennent la terrasse , ouvrage 
de Raffaello Curradi . Cinq chambres in- 
térieures sont peintes par Sebastiano Ricci 
vénitien . Vis à- vis il y a 

IL CONVENTO DI S. APPOLLOiVIÀ , 

Dont l’église fut bâtie d’après le des- 
sein de Michelange : on trouve ensuite 

S. GIOVÀNMIKO DETTO DEI CÀVALIERI 
DI MALTA . 

Cette église a été refaite en 1784. Il J a 
tin Crucifix dans la première chapelle . Dans 
la seconde on y voit représentée la nativité 
de S. Jean Baptiste par Scinti di Tito , et 
dans la troisième la Présentation de Marie'. 
A la tête du nef on voit son couronne- 
ment ancienne peinture de YOrcagiia . La 
décollation de S. Jean Baptiste au grand 
autel est de Pietro Dandini . S. Augustin, 
et S. Marie Madelaine des Pazzi dans les 
deux niches de figure éliptique sont d'Ales- 
sandro Gherardi , ainsi que las peintures 
à fresque de la tribune , et du plafond dè 
l'église ornée d’architecture par Rinaldo 
Botli . On remarque ensuite la naissance de 
Jésus Christ par le Ghirlandajo ; et un© 


Annonciation de 
de cette église il 


1 


'école 
Y a 


de 


Giotto , 


A cote 


IL PALAZZO DEL FAIÎDOLFINI . 


, Bâti d’après le dessein de Raffaello ' 
d’Urbino. A'peuprès vis-à-vis, il y a le grand 
et magnifique 

SPEDALE DI S. BONlFÀZIO. 

Cet hôpital est destiné à recevoir les 
militaires malades , les fous , les pauvres 
vieux invalides ou estropiés, et les malades 
chroniques des deux sexes , dans différentes 
salles spacieuses et très bien aérées. Cet hô- 
pital est ainsi appelé du nom de son fon- 
dateur Boniface Lupi noble de Parme et 
Bailli de Florence dans le XIV. siècle. 11 fût 
en grande partie rebâti en 1787. en y in- 
corporant pour l’agrandir quatre autres cou- 
vents voisins , ainsi que nous 1 indique 1 in- 
scription qu’on voit au dessous du Buste du 
Grand-Duc Léopold posé sur la porte . On 
vient encore dernièrement d’ y réunir en 
cas de besoin le eouvent supprimé de S. 
Lucie qui est vis-à vis . La réparation de 
l'ancienne église a été faite d’après le dessein 
de Giov. Batlista Pieratti . On y voit la 
S. Vierge du- Rosaire par Niccodemo Fer - 
rucci: à côté, le martyre de S. Catherine 
par Fabbrizio Boschi , et l’Annonciation par 
Niccolo Poggi élève de Pielro* Peuugino ^ 


4 » 

Il y a au grand autel -un tableau de Matteo 
Jiosselli qui représente la S. Vierge , S. 
Marie Madelaine des Pazzi , et quelques 
antres saints . An allaut vers la porte de la 
grille on trouve . 

s. agàtà . 

’ Conservatoire où l’on élève les jeunes 
demoiselles . La tribune du grand autel est 
peinte par Alessandro Allori , l'anuoncia- 
tion par Alfonso Bosclii , et les deux ta- 
bleaux latéraux par Giovanni Bizzelli : un 
autre à droite est de Girolamo Macchietti , 
et les lunettes autour de l’église représen- 
tant le martyre de S. Agathe sont de Suor 
Ortensia Fedeli . 11 y a persque vis-à-vis, 
un autre conservatoire appelé 

s 

CHIAR1TO 

Du nom de son fondateur . C’est une des 
meilleures maisons d’éducation de Florence. 
On observera ensuite sur la porte de la ville 
nommée S. Gallo une ancienne peinture du - 
Ghirlandajo représentant la S. Vierge avec 
son Fils, et d’un côté S. Jean Baptiste et 
de F autre S. Corne , par le même artiste . 
On voit ensuite hors la porte l’arc de 
triomphe qui fut élevé à l’occasion de 
l! entrée à Florence de l’ Empereur François 
I; le 20. janvier 1739. Son architecture est 
de Francesco Scharnant de Lorraine. Eu- 
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suite est une belle promenade publique appe- 
lée le IP nr terre . Rentrant en ville et suivant 
le chemin à droite le long des remparts 
On voit vis-à-vis la rue du Maglio une 
tour élevée, construite à l’effet de mesurer' 
le niveau des eaux du conduit royal pour 
voir, si outre les différentes fontaines de la 
ville elles pouvoïent monter jusqu’à la ter- 
rasse du premier étage du palais royal.. 
Tout près on rencontre 

LÀ CHIESA DI S. DOMENICO . 

À la droite du premier autel on ob- 
serve un S. Pie du pinceau de Puglieschi 
resté imparfait par la mort de son auteur. 
Le tableau du grand autel est de Lazzcro 
Baldi , et l’image de S. Rustache du cher, 
valier Curradi . Treize lunettes entourent 
l’église, peintes en partie par Soderini, et 
en partie par Ferretti et Meucci . Ou 
trouve après cette église le 

GIARD1N0 DEI SEMPLTCt 

Gréé par le Grand-Duc Côme I. l’an. 1 
1^43. Il y fit planter toute sorte d'herbes 
médicinales et de plantes les plus rares; 
qu’il fit venir en grand nombre de toute- 
part, il est maintenant réuni à l’Académie t 
des Georgojili pour servir à ses expériences ~ 
d’agriculture. On y donne- l’été des leçons 
de cet art. Cependant la pluspart des plau-> 
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tes qui s’y trouvoient ont été transportées* 
partie dans le jardin du musée d' histoire 
naturelle et partie dans celui de l'hôpital de 
S. Marie Neuve . A côté il y a la 

cavallerïzza . 

C’est là qu’on tient les chevaux du 
Grand-Duc . Un écuyer y donne aussi des 
leçons de manège . A cet effet le Prince 
Ferdinand y fit bâtir une belle galerie 
couverte afin que l’hiver , ou la pluie 
n’ empêchassent point cet exercice . Les 
écuries royales , et les divers appartements 
pour les personnes de service y sont atta- 
chés. Il y avoit autrefois la ménagerie. Un 
trouve ensuite la 

PIAZZA E LA CHIESA ni S. MARCO 

Couvent des moines Dominicains. C’étoi 
anciennement une Abbaye de Vallombrosains. 
il la cédèrent à P ordre de S. Silvestre, et 
en 1 44 6- Eugène IV. la donna à S. Anto- 
nino* Dominicain . Parmi ses plus beaux or- 
nements on admire les tableaux des autels , 
touts par les meilleurs pinceaux . En en- 
trant à la droite on voit une Annonciation 
de Pietro Cavallini romain , ornée de fi- 
gures par Fabbrizio Boschi . Le second 
tableau représentant le Crucifix et S. Tho- 
mas d’Aquino est de Sanli di Tito . Le 
troisième représente la Vierge Marie et sojft 
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Fils avec plusieurs Saints , oüvrflge du P. 
Bartolommeo di S. Marco , du quel on 
Voit plusieurs autres peintures dans la cha- 
pelle intérieure du noviciat . Le quatrième 
est une ancienne Vierge travaillée en mo- 
saïque . Le cinquième représentant l’image 
de Marie avec S. Dominique est de Simone 
Ferri . En entrant dans la sacristie on y 
remarque dans une niche une très-belle sta- 
tue en marbre représentant Jésus Christ res- 
suscité , ouvrage de Antonio Novelli : les 
deux bas reliefs aux parties latérales sont de 
Conti . Après avoir passé la première porte 
on verra au dessus uu des plus beaux ta- 
bleaux du B. Gio. Angelico, qui étoit an- 
ciennement au grand autel . Le portrait de 
ce Saint se trouve dans la cellule habitée 
par S. Antonino avec quatorze autres por- 
traits de religieux de ce couvent qui ont 
été béatifiés. En rentrant à 1 ‘ église on re- 
marque la tribune, dont les parois peints par 
Parocel frauçois représentent T Adoration 
des Mages , et les Noces de Canaan . La 
coupole , ainsi que le grand autel, sont de 
Alessandro Gherardini . On trouve ensuite 
la chapelle des Serragli bâtie en 1600. qui 
attire 1 attention par ses marbres très-fins , 
et les statues, et les peintures dont elle est 
embellie. Le tableau de l’autel représentant 
la S. Cène est de Santi di Tito', la Pluie 
de la manne dans le désert est du Passignano y . 
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et le Sacrifice d’Abraam de Jacopo da Jim- 
poli . Les Juifs dans le. désert, et la Cène 
cPEmaüs sont du chevalier Curradi , et S. 
Paul résuscitant un enfant est de B diverti . 
La voûte est peinte par Bernardino Poe - 
cetti, ainsi que les Saints k fresque qu’on 
voit entre les susdits tableaux dans finit 
niches respectives. Dans quatre autres sembla- 
bles il y a les Évangélistes en marbre, dont 
deux sont du scalpel de Lodovico Salvetti , 
et les deux autres près de l’autel sont de 
Pieratti . On trouve ensuite la superbe cha- 
pelle de S. AntoninQj bâtie aux frais d‘ Avé- 
rard Salviati . Elle est entièrement revêtue 
de marbres travaillés d’après le dessein de 
Jean Bologna . Les trois tableaux qu’on voit 
sur les trois façades sont excellents . Celui 
du milieu représentant le retour de Jésus 
Christ des Limbes est de Alessandro Al- 
lori surnommé Bronzino . Celui qui repré- 
sente le lébreux guéri, in cornu Evangelii 
est de Francesco Pop pi , et l'autre repré- 
sentant la Conversion de S. .Mathieu est de 
Battisla Naldini . Sur chacune de ces trois 
façades il y a deux statues en marbre re- 
présentant S. Jean Baptiste , S. Philippe . 
S. Antoine, S. Edouart , S. Dominique et 
S. Jhcmas d'Aquino, faites par Fran- 
cavilla élève de Jean Bologna qui en don- 
na le dessein . La meilleure est celle de S. 
Jean Baptiste . Les bas-reliefs eu bronze sont 
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de F/\ Domenico Portigiani d’apres le 
dessein du même Jean Bologna , auteur de 
la figure en bronze qu’on voit dans la sa- 
cristie. représentant le dit Saint couché, dont 
le corps est déposé dans l’urne qui est placée 
sous l’autel. Cette chapelle est couronnée 
par une petite coupole ornée de stucs et 
des belles peintures par Alessandro Allori. 
L’exposition, et la translation de S. Anto- 
nino sont de Passignano . La description 
détaillée de cette chapelle a été imprimée 
et publiée par l’antiquaire Gori . Sur l’arc 
de cette chapelle on remarque un S. Au- 
to ni no en marbre de 4 brasses de hauteur, 
et du scalpel de Jean Bologna . 

En retournaut vers la porte on voit en 
premier lieu le beau tableau de Lodovico 
Cigoli représentant l'Empereur Eraclius qui 
dépouillé de ses vêtements impériaux en 
habit de pénitence et nuds pieds porte sur 
ses épaules la croix de notre Sauveur . En- 
suite un tableau du Passignano qui repré- 
sente S. Vincent Ferreri prêchant au peu- 
ple , et enfin un autre du chevalier Gio. 
Battista Paggi représentant la transfigura- 
tion sur le Tabor. Le plafond est tout 
.doré , et ses desseins en relief sont de Gio. 
Antonio Pucci . Le rideau de l’orgue 
a été peint par Gherardini . 11 est à 
savoir enfin que c’est dans cette église que 
reposent les cendres de Pico de la Mirait- 
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àola , et d’Ange Politien ainsi que 1 atteste 
une petite inscription en marbre , et celles 
du jurisconsulte Averani , et de l’antiquaire 
Gori . Nous passerons à présent au cou- 
vent, où nous aurons aussi plusieurs choses 
à observer, Il fut bâti en 1 4^7* d'après le 
dessein de Michelange par ordre do Gôme 
et de Laurent de Médicis . Sur les 26. lu- 
nettes du premier cloître on voit représen- 
tées différentes histoires et miracles de S An- 
tonin par d’excellents maîtres , c'est-à-dire 
Bernardino Poccetti , Rosselli , et autres. 
Les anciennes images qu’on voit dans les 
angles et sur les portes sont de Fva Gio. 
Angelico religieux de ce couvent, où il 
a laissé plusieurs de ses ouvrages . L’ar- 
bre chronologique de l’ordre Doménicain 
sur la muraille du chapitre qui est ontre 
les deux clôitres , et le grand nombre de 
portraits d'hommes illustres par leur sainteté, 
et leur doctrine qui y sont représentés , sont 
de sa main . Dans le second cloître aussi 
vaste que le premier sur 36. lunettes on 
voit représentés les priucipaux faits de la 
vie de S. Dominique . Un des nefs a été 
peint par Alessandro Gherardini , deux 
autres par Cosimo Ulivelli , et un autre 
du côte de l'entrée par Alessandro Leoni 
et S cbastiano Galeotti . Tout près du jar- 
din, au fond du quel il y a une chapelle 
peinte par Poccetti , se trouve une apothN 
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cai rerie vantée pour les eaux de senteur , 
et les huiles essentielles qu’on y fabrique » 
On pourra aussi y observer divers tableaux 
très-estimes . Ce couvent a toujours joui 
d une haute réputation . Corne père de la 
patrie aimoit souvent à y demeurer , et l'on 
montre encore les chambres quil occupoit . 
En 1777. on en refit la façade qni n’est 
pas fort estimée par les personnes de l’art. 

IL CASINO DI S. MARCO . 

A été bâti en 1 47°* sous Cran-Duc 

François I. d'après le dessein de Buontalen- 
ti . 31 a servi d’habitation à plusieurs Prin- 
ces . Maintenant c'est le quartier des gardes 
royales . A coté , le cloître de S. Jean Bap- 
tiste dello Scalzo doit attirer notre atten- 
tion . Ses excellentes peintures h fresque 
représentant la vie de S. Jean Baptiste sont 
toutes de Andrea dcl Sarto excepté deux 
seulemeut qui sont de Francabigio . C'est 
à -dire une, lorsque Zaccarie donne sa béné- 
diction à S. Jean , qui enfant encore veut 
aller dans le désert , et P autre, la rencontre 
de S. Jean et du Sauveur à son retour 
tP Egypte . Les quatre figures sur les portes 
représentant la Foi, l'Espérance, la Charité 
et la Justice sont aussi de Andrea del 
Sarto. Le Custode de l'Académie des beaux 
arts tient les ciels de ce cloître . En retour- 
Di nt en arrière sur le coiu de la rue des 
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Arazzieri on Toit nn autre casin que 
Grancl-Duc Léopold fl fait bâtir en 177 5 , 
Dii côté opposé de cette place on trouve 

l j accademiA reale delle eelle arti. 

Ce local étoit autrefois un hôpital ap- 
pelé S. Mathieu , fondé par Lemmo Bal - 
ducci en 1589. L'Académie existoit alors 
dans la rue de la Crocetta depuis le i 5 oo. 
époque de sa fondation. Elle n’a été tran- 
sportée en cet endroit qu J en 1784* ? et 
a été agrandie et enrichie par la munifi- 
cence royale de tout ce qui pouvoit con- 
tribuer au perfectionnement des beaux arts. 
On y trouve des maîtres de dessein , de 
colorit , de grotesque, de gravure sur cui- 
vre, de sculpture, d’architecture, et un as- 
sistant pour les élèves qui étudient à la 
galerie royale, et un autre pour la méca- 
nique pratique. On voit à la porte d’en- 
trée qui est d’une architecture élégante et 
bien entendue trois couronnes en pierre , 
une de chêne, l’autre de laurier, et la 
troisième d’olivier, qui sont l'emblèmé de 
l’Académie : on y lit sur une bordure au 
dessous 1 ’ épigraphe suivaute 

xjberAliuaï artium tncremento 

PETRUS LEOPOLDUS 
AKNO MDCCIXXX1V. 
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indiquant l’ époque de son institution . On 
passe dans un vestibule, où. par deux, por- 
tes latérales on entre dans les écoles , de 
dessein, et de colorit . Nous commencerons 
par la première à la droite. C^est une ga- 
lerie remplie de desseins , et de plâtres , 
où un maître de dessein apprend aux com- 
mençants les premières règles de cet art . On 
passe ensuite dans une grande salle qui sert 
aux réunions publiques des membres de l’aca- 
démie, où l’on trouve beaucoup de tableaux 
par les meilleurs auteurs de l’école florentine, 
et lombarde, comme de Ghirlandajo , de 
Andrea del Sarto , des AUori , de Carlo 
Dotci , de Rosselli ec. et plusieurs cartons 
originaux de Fr. Bartolommeo , Pietro da 
Cortona , Barocciq, Oignant, Franceschini 
ec A la dernière époque de la suppression des 
couvents tous les chefs-doeuvres qui s’ y 
trouvoient, furent déposés ici par un ordre 
supérieur . De cette salle on passe à celle 
du nud , où chaque jour pendant deux 
heures on peut dessiner un homme nud . Un 
des maîtres assiste par turne à cette école. 
On entre après cette salle dans une galerie 
spacieuse remplie de moules en plâtre des 
statues les plus renommées, non seulement 
de cette ville , mais aussi de celles existant 
à Rome . Elles sont posées en symétrie sur 
des bases adaptées, et forment un ensemble 
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très beau . Il faut surtout observer un 
superbe tabernacle peint par Giovanni 
Mannozzi surnommé da S. Giovanni re- 
présentant le repos en Egypte, et la moule 
également en plâtre de la porte du Bapti- 
staire de S. Jean, du célèbre Lorenzo Ghi- 
berli . Elle est adaptée à la grande porte de 
cette salle, qui donne l'entrée à Pécole du 
colorit. Suit après la chambre destinée aux 
reunions privées des membres de P Académie, 
de la quelle par un corridor qui conduit à un 
petit escalier on monte aux écoles d’archi- 
tecture , et de mécanique , toutes deux 
fournies des livres nécéssaires, desseins, ma- 
chines ec. Revenant au premier vestibule 
au moyen d’un escalier très comode , on 
monte aux deux autres écoles de grotesqua, 
et de gravure sur cuivre, où Pon voit les 
meilleurs modèles ec. 

Pour exciter l’émulation des élèves on 
distribue deux fois par an des prix à ceux 
qui ont le plus profité de leurs leçons, et 
tous les trois ans il y a un concours de 
première, seconde, et troisième classe pour 
la peinture, la sculpture, et l’architecture. 
Le trésor royal pourvoit h toutes les dé- 
penses de P Académie . Un Président , et 
un Secrétaire sont chargés de veiller au bon 
ordre, et ont la surintendance de cette Aca- 
démie . En retournant cl ici par la f^ia 
larga on trouve en premier lieu 
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Autres fois couvent de religieuses. On 
tient dans ce local les archives , et la bi- 
bliothèque de l’Académie . On y a réuni 
aussi les écoles de musique, de déclamation, 
et celles des arts mécaniques , un labora- 
toire de chimie, et une boutique pour la 
construction de toutes sortes de machines. 
On trouve après la 

BIBLIOTECÀ MARTJCELLUNA 

Fondée par 1 Abbé François Marucelli 
en 1763. , et augmentée par Monseigneur 
Alexandre Marucelli . Elle est ouverte au 
public trois fois la semaine, savoir le lundi, 
piercredi, et vendredi matins . Outre graud 
nombre de livres en toute science, ou con- 
serve dans cette bibliothèque plusieurs ma- 
nuscrits du célèbre Anton Maria Suivi ni , 
et une collection nombreuse et choisie des 
plus rares et meilleures gravures en cuivre, 
laissées par le dernier rejeton de la noble 
famille Marucelli . C'est dans cette biblio- 
thèque que se rassemble l’Athènée Italien . 
En suivant la même rue du côté opposé on 
remarque le palais de Monsieurs de Mé- 
dicis , érigé d’après le dessein de SUvani 
architecte florentin, et agrandi par le Séna- 
teur Cammillo Coppoli, au quel il apparte- 
noit . On voit après, le palais du Marquis 
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Capponi bâti en 1740. , d’après le dessein 
de Ferdinando Ruggieri ; et un peu plus 
bas du même côté celui du Marquis Covoni 
dont la belle façade est du dessein de Grhe- 
rardo Silvani , et la cour de Lu gi Or - 
landi . Le palais à côté est celui que fit 
bâtir le Cardinal Bandino P anciatichi , 
d'après le dessein du Ghe valier Carlo Fort 
taaa . Enfin du côté opposé de cette rue 
011 observe un magnifique palais ancienne- 
ment appartenant à la famille des Médicis, 
bâti d'après le dessein de Michelozzo par 
Côme Père de la Patrie . Il est aujourd bui 
connu sous le nom de palais Riccardi , 
depuis que cette famille en fit l'acquisition 
de Ferdinand II. en i 65 ç). pou,r la somme 
de 4i. mille écus . 11 appartient actuelle- 
ment à l’État . C'est un des plus beaux et 
plus grands édifices de Florence j ses deux 
façades sont en pierres détaillé, et divisée 
en trois ordres: le premier depuis terre jusqu’ 
aux premières fenêtres est rustique, ou To- 
scan , le second est Dorique, et le troisième 
corinthien. Une élégante corniche l'entoure 
de toute part . En entrant par la porte prin- 
cipale on trouve une première cour. Sur 
sa bordure on voit plusieurs niches rondes 
qui contiennent des figures en marbre, de 
Donalello . Le Marquis François Riccar di 
en 1719. en fit orner les parois de bas-reliefs, 
de statues, de bustes , et d’ inscriptions 
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anciennes grecques, et latines à 1 instar d’un 
musée; à la droite on trouve un escalier très- 
comode construit par Gio. Battis/ a Foggini 
sculpteur et architecte florentin ; K la gau- 
che un autre bel escalier tournant conduit 
jusqu’à la sommité du pakis . On admire 
dans l’intérieur des chambres plusieurs choses 
remarquables , surtout la belle galérie , dont 
la voûte a été peinte à fresque par Laça 
Giordano , et les quatre éléments représentés 
plus bas sur les parois, par Anton Domenico 
Gabbiani . On trouve à côté une biblio- 
thèque nombreuse , et bien choisie conte- 
nant grand nombre de manuscrits , et de 
livres imprimés, en partie réunis par Richard 
Riccardi , et en partie par le Sénateur Vin- 
cent Capponi . Parmi les manuscrits on re- 
marque toute la correspondance littéraire du 
savant docteur Lami , qui en a été biblio- 
thécaire . Maintenant cette bibliothèque ap- 
partient aussi au gouvernement. On trouve 
enfin dans ce palais une infinité de très- 
bonneS peintures, d’inscriptions, de bas-reliefs, 
de bustes ec. d’une grande antiquité . La 
façade principale du côté de la Via largo. 
a été augmentée de beaucoup ; on y a réuni 
le palais de Lorenzino de Médicis, dans le 
quel il tua le Duc Alexandre de la môme 
famille . Ce palais est en outre célèbre par 
les grands personnages qui de tout temps 
l’ont habité , Plusieurs Papes , Empereurs ; 
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K ois , et grand nombre de Princes y ont 
demeuré aiusi que 1 indique une inscription 
en marbre que l’on voit dans la première 
cour . L’ Académie de la Crusca y tient 
maintenant ses assemblées . Ou trouve après 
ce palais l’ église de 

S. GIOVANNI EVANGELISTA 

Jadis appartenant aux Jésuites, aux qiiels 
elle fût donnée en i 553 . Maintenant, depuis 
le 1775. elle appartient aux Clercs réguliers 
des écoles pies, qui tiennent les écoles pu- 
bliques dans leur couvent . ci-joint . Cette 
église très-petite lors de sa fondation en i55i. 
fût agrandie, et presque entièrement renou- 
velle en 1 579. par Bartolommeo Amman- 
nati célèbre sculpteur, et architecte florentin. 
On y admire le goût de l’architecture, et le 
bel ordre de toutes ses' parties . Sa façade 
est en pierre, et dans les chapelles intérieu- 
res ornées de reliefs en stuc on voit divers 
tableaux excellents . Dans la première à la 
droite il y en a un de Alessandro Allori 
représentant nôtre Seigneur accompagné des 
Apôtres exauçant la femme de Canaan . Il 
est à remarquer que ce vieillard appuyé sur 
son bâton, qui représente S. Barthélemi est 
le portrait de ce même Bartolommeo Am - 
mannati architecte de cette église. Le se- 
cond tableau représentant S. Louis Gouzaga, 
et S. Stanislas est de Ottaviano Denulini. 
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Îjp troisième, le S. Nicolas de Bari, est de 
Domenico Campiglia luequois , et le S. 
François Borgia , et S. Julienne Faleonieri 
sont de Agostino Veracini On trouve en- 
suite la chapelle de S. François Xavier très- 
riche en marbres. Ce Saint y est représenté 
prêchant aux infidèles, par le chevalier Fran- 
cesco Curradij la voûte est de Pietro Dan- 
dini 9 et les tableaux aux parties latérales 
sont de Bamberini . Fa grande chapelle vient 
ensuite ; le tableau qui représente le Crucifix 
est de Grirolamo Macchietli. Aux côtés le 
S. Jérôme est de Çriacomo Ligozzi , et S. 
Hélène est de Bizzelli . On trouve après la 
chapelle de S. Ignace toute revêtue en mar- 
bres; le tableau du Saint est de Pugliesclu\ 
et les ovales du susdit Bamberini . Enfin 
trois autres chapelles finissent cette église . 
Dans la première on remarque une Concep- 
tion par Curradi ; dans la seconde le beau 
tableau représentant S. Joseph Calasanzio 
fondateur des Scolopj par Antonio Franchi 
luequois , et dans la troisième un tableau 
qui représente des Anges, par Giacomo Li- 
gozzi . Quelques histoires du nouveau Te- 
stament représentées sur la corniche sont de 
Alessandro del Barbiere. Les Apôtres qu’on 
voit dans les niches sont de Cammillo Ca- 
teni , et les peintures du pla fond sont le der- 
nier ouvrage de Agostino Vcracini . En 
sortant de cette église on rencontre à 1* 
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droite la maison de la famille Martelli , et 
vis-à-vis celle des Arnaldi . Il y avoit dans 
la première une statue de Donatello , qui 
se trouve maintenant dans le palais du Bail 
Martelli, rue de la Força , elle est réputée 
le meilleur ouvrage de son scalpel . Il y a 
dans la .seconde des peintures très-estimées. 
On trouve ensuite tout près la rue du Co- 
comero, et le théâtre de ce nom , avec un 
casin de société pour la classe bourgeoise j à 
côté le palais Ricasoli, et sur la gauche celui des 
Marquis Gerini riche en bonnes peintures, 
augmenté , et embelli récemment d’après le 
dessein de l'architecte Paoletti . Ou trouve 
ensuite les palais de deux branches de la fa- 
mille des Pucci . Le premier sur le coin de 
la rue des Servi est d'ordre composé , élé- 
gante architecture du célèbre chevalier Pao- 
lo Falconieri , et l'autre à côté, du marquis 
Robert Pucci est d un ordre semblable. Ou 
voit vis à-vis le palais Pandolfini d : une ma- 
jestueuse architecture toscane } et pui» 
Véglise de 

S. MICHEL VISDOMINI . 

• 

Nous y observerons la Nativité de Nô- 
tre Seigneur, par Y Ernpoli: à côté une S. 
Vierge par Jacopo da Pontormo , et deux 
tableaux du Poppi dont 1 uu représente la 
Résurection , et Vautre la Conception. Le 

S. Jean prêchant au peuple est du Passi- 

* 
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gnano . En suivant la rue des Servi , on 
trouve le Palais des Marquis Niccolini r 
bâti sur un beau dessein , et orné de 
statues. Il y a dans son intérieur un cabi- 
net rempli de bonnes médailles , une bi- 
bliothèque , et des peintures estimées . Près 
de la place on trouve le Palais des Grifoni, 
à présent des Riccardi, bâti par l'architecte 
Buontalenti . Sa terrasse en pierre est le 
premier ouvrage en sculpture de Giov. Bo- 
logna. Ce Palais arrive jusqu’à la place, qui 
a pri son nom de l'église de la Nunziata 
qui s y trouve. Les deux côtés de cette place 
sont formés par deux grandes galeries cou- 
vertes du dessein de Brunellesco . Au mi- 
lieu sur une base, en marbre il y a la 
statue équestre en bronze du Gran-Duc 
Ferdinand I. faite avec les canons pris aux 
Turcs par les galères toscanes, ouvrage de 
Giovan Bologna . On lit sur là sangle du 
eheval au dessous du ventre 

Det metalli rapiti al Jiero Trace (a) 

Les deux fontaines en bronze sur la 
même place érigées en i643-sorftde Pietro 
Tança . Nous passerons à présent à voir 
l’église de la 


CO D es métaux enlevés au Thrace or- 
gueilleux . ' - • , 


Digitized by Google 


SS. ÀHNrNZUTA. 


C’étoît anciennement un petit oratoire 
situé hors de la ville dans un endroit ap- 
pelé Ccifaggio . Cet oratoire avec une por- 
tion de terrain voisin fut donné en ia 5 o. 
à sept nobles florentins, nommés les sept 
fondateurs. Ils y bâtirent le couvent et la 
nouvelle église , qui fut achevée en 1252. 
Une belle galerie couverte que la famille 
Pucci a fait bâtir d : après le dessein du 
sculpteur Cciccini forme la façade exté- 
rieure de cette église . On y entre par 
trois portes . La première h la droite con- 
duit h la chapelle de S. Sébastien apparie», 
nant h la même famille Pucci . Elle a été 
construite d’après le dessein du susdit Cac - 
cini . On y admire trois tableaux, un par 
Aurelio Lomi de Pise , l’autre par le 
Paggi , et le troisième représentant S. Sé- 
bastien par le Pollaiolo . Les statues en 
marbre sont de Novelli , la tribune a été 
peinte par Poccelti . Il y a plusieurs sou- 
venirs d’hommes illustres de cette famille, 
particulièrement de Laurent , Robert , et 
Antoine Pucci tous trois cardinaux ; Par la 
porte latérale de cette chapelle on passe 
d 5 ns une cour, ou cloître peint par les pre- 
miers artistes de ces temps , c’est à-dire , la 
peinture à côté de la porte de l’église der- 
rière l’autel de la S. Vierge représcataut la 
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Nativité de Nôtre î*.igneu? est de Alessio 
B al dovi n elti : celle qui suit h gauche , qui 
représente la vision de S. Philippe Benizi qui 
lui fit prendre l’habit religieux est de Cosi- 
77io Bosselli. Les autres ensuite sont toutes 
d ’ Andrea del Sart.o , dont on voit aussi 
le buste fait par friovanni Caccini , et nor* 
par Raffaello da Monte! apo , ainsi que par 
erreur l’ont asséré Cinel!i\ et le Père Richa . 
Ces peintures représentent les principaux traits 
de la vie de S. Philippe . Elles sont très- 
estimées polir la beauté du colorit , et l'ex- 
pression des figures . Les peintures des trois 
lunettes du côté de la porte dé la galerie 
du dehors sont : la première représentant les 
noces delà S. Vierge, de Francabigio j la 
Visitation de Marie à S. Elisabeth de Jd- 
eopo da Pontorma , et l’Assomption de 
Bosso de Florence . Celle ci est entou- 
rée d’une multitude de petits anges qui 
jouent , en même temps que les Apôtres 
au bas les contemplent avec admiration. Le 
peintre dans un des Apôtres c ; est à dire S. 
Jacques habillé en pèlerin , a voulu repré- 
senter François Berni poète célèbre . Tou- 
tes ces peîutures ont été retouchées avec 
beaucoup d’adresse. Eu entrant dans Péglisp 
on voit au premier abord le plafond eu 
reliefs dorés sur un fond blanc dessiné par 
Faneesco Silvani . Aumilieu il y a un. 
grand tableau représentant ^Assomption de 
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la S. Vierge par le Volterrano . Sur les pa- 
rois entre la bordure du plafond, et la cor- 
niche il y a douze tableaux peints à frescjue 
représentant plusieurs miracles de la- S. Vier- 
ge Marie . A la gauche on trouve la cha- 
pelle de l'Annonciation toute en marbres , 
taillés par Pagno de Lapo Parligiani scul- 
pteur de Fiesole d’après le dessein de Mi 
chelozzo . La richesse et les ornements de 
cette chapelle- sont au dessus de ce qu’on 
pourroit imaginer . L’autel est en argent 
massif très bien travaillé , la marche égale- 
ment en argent est enrichie de bijoux et 
de pierres précieuses . Dans un tabernacle 
il y a une tète du Sauveur par Andrea 
del Sarlo. Sur deux grands- piliers posent un 
riche architrave et sa corniche en argent 
de la quelle pend un rideau d’un travail 
admirable . Cette chapelle est ornée de lam- 
pes d’argent refaites récemment. Un petit 
oratoire en forme carrée y est contigu . U 
est d’une richesse étonnante , Toutes ses 
parois sont revêtues d’ agathes , de calcé- 
doines orientales , de diaspres ec. qui re- 
présentent plusieurs symboles de la S. Vier- 
ge . On y voit aussi uu Crucifix par 
Anf.onio da S. Gallo , qui étoit sur le 
grand autel avant qu’on y eut mis le grand 
ciboire . A côté de cette chapelle on trouve 
l'autre que le Marquis François Feroni .a 
&it bâtir d’après le dessein de Gio. Mat- 


Digitized by Google 



69 

tista Foggini revêtue de marbres et ornée 
de statues . .Le tableau de l'autel représen- 
tant l'agonie de S. Joseph est de Carlo 
Lotti Vénitien . Les deux statues représen- 
tant la pensée, et la fortune maritime sont 
de Giuseppe Piamontini , et les deux au- 
tres qui représentent la fidélité, et la naviga- 
tion sont d’Andreozzi . Le S. Dominique 
est de Carlo Marcellini , le S. François, de 
Cateni , et les médailles en bronze doré de 
Massirnilivno Soldani Benzi . Les deux 
inscriptions ait dessous des deux tombeaux 
ont été composées par Anton Maria Sal - 
<vini . Suivent après, quoique dans un ordre 
assez différent, plusieurs autres chapelles or- 
nées de bons tableaux parmi les quels celui 
du Jugement universel par Alessandro Al - 
lori , et celui du Crucifiement par Stradone 
sont dignes d’être remarqués , ainsi que la 
quatrième chapelle de Pietro Perugina , 
et selon d’autres à'Albertinelli , et la ciu- 
quièrne sous 1 orgue avec une Assomption, 
S. Jacques , et S. Roc aux pieds par Ce- 
sare Dandini . En tournant à la croix de 
l'église on trouve une chapelle dont les lu- 
nettes , et le plafond sont peiuts à fresque 
par Baldassarre Franceschini, surnommé 
le Volterrano , et h l'autel on voit un an- 
cien tableau représentant S. Zanobi, et deux 
autres saints évêques . La chapelle qui suit 
«st celle du Crucifix et de la S. Vierge des 
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■douleurs. Les peintures et l'architecture sont 
de Josèpli Chaînant lorrainois. Le foud est 
peint par Pincenzio Meucci : sous l'autel 
on conserve le corps de S. Florence martyr, 
et nos trois historiens florentins Jean, Mathieu, 
et Philippe Villâni y sont aussi enterrés . 
La chapelle des Taddei consacrée à S. Phi- 
lippe Benizi est assez élégante . Son tableau 
est du Volterrano , et les peintures à fres- 
que de P Ulivelli . Dans le corridor qui 
est à côté qui conduit à la sacristie 
on voit un buste en terre représentant le 
susdit saint en habit de son ordre . Il a été 
donné h ces moines par la famille Guic- 
ciardini , qui est entrée en possession de la 
maison des Benizi , où il étoit conservé de 
toute antiquité . Entrant dans la grande 
tribune bâtie par l’architecte Léon Bapti- 
ste Alberti on voit au premier autel à 
la gauche la Nativité de Marie par Ales- 
sandro Alto ri, dont le fils Crislofano a 
fait le tableau latéral, qui est celui en Cor- 
nu Epistolae . Les trois autres sont du 
Passignano , et la voûte de Poccetti . Dans 
la seconde chapelle on voit uu S. Michel 
par Pignoni ; dans la troisième uu tableau 
du Perugino qui représente la S. Vierge, 
avec plusieurs Saints ; dans la quatrième 
la Résurection de Jésus Christ par An - 
giolo Bronzino . La cinquième a été 
bâtie aux frais de J ean Bologna , du quel 
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en est l’architecture , elle est toute revêtue 
de pierres sereines , de marbres , et enri- 
chie de statues de bas-reliefs eu bronze et 
de trois tableaux . Le premier en Corna 
Epistolae représentant la Résurrection est 
de Ligozzi * le second représentant la Piété 
du Passignano , et le troisième qui repré- 
sente la Nativité, du Paggi . Le Crucifix est 
admirable, fait sur uù modèle de Jean Boto> J 
gna il est de toute beauté . La petite cou- 
pole est, peinte à fresque par Poccetti. 
Passant à la sixième chapelle* le tableau qui 
représente plusieurs bienheureux est de Nic- 
colo JVannetli . Dans la septième le ta- 
bleau représentant l'aveugle rendu à la lu- 
mière est de Passignano . Dans la huitiè- 
me revêtue de marbres on voit les noces 
-de S. Catherine par Giovanni Bileverti , 
Les peintures des patois de la voûte sont 
du Vignali . Dans cette chapelle reposent 
les cendres de l'historien Bartolommeo Sca- 
la . Enfin la neuvième et dernière chapel- 
le contient S. Anne avec la Vierge et l'en- 
fant Jésus, et à côte S. Philippe Benizi ,et 
S. Julienne Falconierî, tous peints par Antonio 
Donnini . La grande tribune de figure ron- 
de avec un beau dôme a été bâtie sur le 
dessein de Leon Baltisla Alberti , noble flo- 
rentin* aux frais de Ludovic Gonzaga second 
marquis de Mantoue . Elle est ornée de 
gtucs , et peinte par Baldassare France-' 
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schini surnommé le Vollerrano , dans un 
âge très-avancé . Ce peintre célèbre y a re- 
présenté la S. Vierge au moment de son 
Assomption au ciel couronnée par la très- 
Sainte Trinité et entourée par les Patriar' 
ches , les Prophètes et quelques Saints du 
vieux, et du nouveau testament . On doit 
admirer ce grand ouvrage tant pour Tinven- 
tion et le dessein, que pour la beauté du 
colorit . Le choeur correspond à la coupo- 
le : il est de forme octaèdre reVétu de mar- 
bres avec des petites statues de saints qui 
1 embellissent : le tout d’après le dessein de 
Ft 'nncesco Silvani . Le grand autel est ma- 
gnilique et très riche , le ciboire très estimé 
est eu argent travaillé par Antonio Mer Liai 
Bolonois, ainsi qu’un devant-d’-autel et tout 
Passortissement en argent , dont on se sert 
dans les fêtes solemnelles contenant des figu*- 
res en bas-relief, des vases , des statues et 
divers ornements précieux . Au niveau du 
presbytlière il y a deux tombeaux: en mar- 
bre . Un de PEvéque A ngiolo Marzi Medici 
avec sa statue de grandeur naturelle faite 
par Francesco da S. Gallo , et l'autre de 
Donat delVAntella bienfaiteur die l’église, 
par Gio. Batlist.a Foggini . En descendant 
le presbytlière à la tête de la croix de l’église 
on trouve la chapelle de S. Julienne Falconie- 
ri , où l'on conserve son corps : elle est con- 
sacrée à la très-sainte Conception . Elle a, 
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été récemment enrichie de marbres très-beaux. 
Le tableau de l’autel est de Vincenzo Meuc- 
ci , ainsi que le fond de cette chapelle ; les 
deux latéraux sont de Giuseppe Grifoni , 
auteur aussi de la S. Barbara qu’on voit 
dans la chapelle à la droite où il y a encore 
deux portraits, l'un de Giovanni Stradano , 
et l’autre de Lorenzo Palmieri. Vis-à-vis 
il y a la chapelle de Baccio Bandinelli 
auteur du Christ mort qu’on voit soutenu 
par Nicodeme , qui est le portrait du susdit 
Baccio . En retournant vers la porte il y a 
sous l’orgue une petite chapelle construite 
d’après le dessein de Siivani . On y obser- 
ve des ouvrages très- fins en marbre , et un 
S. Roc en tilleuil , fait avec beaucoup d'adres- 
se par le maître Jann^ artiste françois . A' 
l’autel ,il y a une bonne copie du Christ rés- 
suscité du Puglieschi , dont l’original se 
trouve au Palais Pitti , et à côté les figures 
de deux Prophètes par le même auteur , du 
4jueî sont aussi les peintures du grand ri- 
deau de l’orgue . On trouve ensuite la cha- 
pelle des Médicis à présent des Pcruzzi . Le 
tableau représentant Jésus Christ qui guérit 
une plaie à S. Pellerin Laziosi , moine de 
cet ordre , est de l’Ulivelli . Dans la cha- 
pelle qui suit il n’ y a de remarquable que 
les parois peintes aussi par Ulivelli . Celle 
qui vient après ornée de marbres blancs, et 
colorés a été construite d'après le dessein 
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Matteo Nigetti . Le tableau qui représente le 
martyre de S. Lucie est de J acopo Vignali . 
La coupole est du Vnlterrano , et les mar- 
bres ont été travaillés par Qrazio Mochi . 
Dans la chapelle à côté il y a un tableau de 
Pietro Dandini qui représente un trait de 
la vie de S. Giovacchino Piccolomini . Dans 
la dernière enfin on voit un tableau de J a- 
coj)o da Empoli représentant la S. 'Vierge 
avec l’enfant Jésus, et S. Nicolas , et plu- 
sieurs autres Saints à ses pieds. Les parois 
sont peintes par Matteo Rosselli. 

Cette église vers la fin du dernier siècle 
a été ornée de stucs , et de piliers revêtus 
en marbres d’après le dessein de Pier Fran- 
cesco Silvani , du quel sont aussi le grand- 
autel et le plafond. Les médaillons ont été 
peints à fresque par Pietro Dandini . En 
1785. on enleva les pierres sépulcrales qui 
étoient dans l’église, on les plaça dans le 
clôitre , et on en refit le pavé en marbre. 
Une inscription posée devant le grand autel 
atteste de ce fait . 

Le couvent récemment augmenté de 
beaucoup est f aussi digne d’attention . Dans 
le clôitre intérieur la chapelle de l’Acadé* 
mie du dessein mérite d être observée . Le 
•tableau de l’autel représentant une Trinité 
est d ' Angiolo Bronzino ; le S. Luc qui 
fait le portrait de la Vierge Marie est de 
Giorgio Pasariy et le Salomon érigeant le 
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temple, de Sanli di Tito . Les douze statues 
qui entourent cette chapelle sont faites par 
divers habiles sculpteurs de l'académie. En 
entrant par l'autre porte latérale du cloître, 
on voit vis-à-vis celle qui va à l’église, la 
fameuse S. Vierge, nommée del Sacco, de 
Andrea del Savto , que Michelange, et le 
Titien ne se lassoient jamais de louer et 
d admirer . Les autres lunettes sont aussi 
peintes par les. meilleurs artistes , surtout 
par Bernardino Poccetti, du quel sont aussi 
les deux nefs qui font un angle avec la 
susdite peinture de Andrea del Sart.o . Les 
principaux faits de la vie des sept Fonda- 
teurs y sont représentés . Sur la troisième 
façade les deux lunettes qui représentent S. 
Manetto prêchant devant S. Louis Roi de 
France, et l'autre le Pape Innocent IV. don- 
nant pour protecteur à l'Ordre des Serfs le 
Cardinal Fiesco son neveu, sont du pinceau 
de Jlosselli . La cinquième lunette repré- 
sentant la S. Vierge dans un char tiré par 
un lion et un ange, est de Ventura Salirn- 
beni peintre siennois . Sur la quatrième fa- 
çade la première lunette, où' % est représenté 
le Pape Alexandre IV. accordant à cet Ordre 
la faculté d établir des couvents dans toutes 
les parties du Monde, et la secoude dans la 
quelle S. Bonfigliuolo renonce en faveur de 
S Buonagiunli le gouvernement de 1 Ordre, 
sont du pinceau de Jiosselli . La troisième 


Digitized by Google 



6$ 

où est représentée S. Buonagiunta , est de 
Poccetti ; les trois autres enfin sont peintes 
\pnr le susdit Ventura Salimbeni , et aux 
pieds de cette galerie on voit les portraits 
des ho ai mes les plus distingués de 1’ Ordre 
des Serfs. Il existe aussi dans ce clôitre une 
grande chapelle eh voûte érigée par la fa- 
mille Macinghi , dont on voit les armes sur 
les angles. Les moines en firent ensuite leur 
.chap'tre , mais à présent ornée et enrichie 
de peintures à fresque, elle a été de nou- 
veau destinée au culte divin en honneur des 
sept Fondateurs de cet Ordre, dont on voit 
les portraits sur des tables peintes d’ une 
manière très-simple . Pour mieux conserver 
ces images que le temps commençait à at- 
taquer , on les a réunies toutes ensemble 
dans un tableau placé sur l'autel , mais sé- 
parées les uues des autres par des reliefs 
dorés , couverts d 5 un vitrage . A' côté de 
cette chapelle il y a le réfectoire des moi- 
nes, à la tête du quel on voit une peinture 
à fresque de Santi di Tito représentant la 
Cène du Pharisien. On observoit autrefois dans 
le noviciat une Pieté par Andrea del Sarto. 
Elle existe actuellement dans la galerie de 
l : Àcadémie des beaux arts. C'est aussi du me- 
me auteur qu’est la parabole de la Vigne, 
qu'on voit dans le jardin de ce couvent qui 
représente le Père de famille qui appelé trop 
tard des ouvriers mercenaires, une ligure as- 
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sise, une autre qui s’appuje sur un bâton eci 
Ce couvent a été dernièrement, et eu grande 
partie rebâti d'après le dessein d’un des nos.' 
modernes architectes . Sur la même Place à 
la gauche, en sortant de l’église on trouve 

lo spedâle degl’ jîïnocenti . 

On ne saurait assez louer le zèle charitable 
avec le quel on y élève les enfans exposés , 
dont la plus part périrait sans ce secours . 
Cet hospice lors de sa fondation exis- 
toit dans la rue de la Scala , à la place 
où étoit le couvent des religieuses de S. 
Martin. Il fut transféré à l’endroit qu’il oc- 
cupe actuellement en i4ao. L’architecture 
de l’édifice est de Branellesco . Les habita- 
tions en sont comodes et bien divisées . On 
voit dans ses deux églises d’assez bons tableaux. 
Dans celle qui a été, il y a quelques temps, 
reparée et embellie on remarque le grand- 
autel tout en pierres dures, et son beau ta- 
bleau de Domenico del Ghirlandajo re- 
présentant 1’ Adoration des* Mages . A 1’ un 
de ses côtés il y a en petit le massacre des 
Innocents . Sur les parois on y observe deux 
tableaux de Santi Pacini , dont l’un repré- 
sente une Rachel en pleurs , et 1’ autre S. 
Joseph consolé par l ange . Du même auteur 
est la coupole , où plusieurs petits enfants 
avec des palmes représentent le triomphe 
des Inuocents . Sur l’ autel à droite* il y a 
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une Annonciation par Filippo Latini , et * 
•vis k-vis S. Martin, et S. Gallo titulaires de 
deux autres hôpitaux, par Matteo Rosselli . 
L'architecture de la voûte est de Giouac- 
chino Masselli , et les peintures qui repré- 
sentent Moïse retrouvé sur les bords du Nil 
sont de Pacini . Sur la porte latérale du 
côté du cloître il y a une Annoneiation assez 
belle en terre vernissée, par Lnca délia Rob- 
bia. Quelques peintures de bon goût qu'on 
voit sous la galerie sont de Bernardino 
Poccetti. Cet hôpital est administré par un 
Commissaire royal , et plusieurs employés , 
et il a la surintendance sur plusieurs autres 
hôpitaux de l’état . On y a dernièrement 
réuni 

l’ ospizio della maternità\ 

Cet établissement a reçu son organisation 
actuelle par suite d J un ordre émané à cet 
effet par le Grand-Duc régnant le 2. novem- 
bre 1 8 1 5 . H est destiné k l’instruction des 
sages femmes de toute la Toscane , qui au 
‘nombre de douze y sont envoyées tour k 
tour par douze Communes du Grand-Du- 
ché qui les y entretiennent k leurs frais. Un 
Professeur accoucheur leur dorme des cours 
théoriques et pratiques dans cet art pendant 
dix-huit mois . Ce temps révolu elles re- 
tournent dans leurs communes ayant reçu , 
après un examea favorable et public la fa- 
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eulte d'exercer leur art . Sortant de cet hô- 
pital on trouve 

LA. C0MPAGN1A DELLA SS. ANNUNZIATA 

Elle a été paroisse pendant quelques années 
au lieu de l’église ruinée de S. Pier Mag- 
giore. On admire sous le portique différen- 
tes peintures à fresque de Bernardino Poc~ 
celti , et autres peintres . Les lunettes tout 
autour de 1 église sont des mêmes auteurs, 
et le tableau de l'autel de Alessandro Al- 
lori . En sortant de cette église sur le coin 
de la rue du Mandorlo on observera la 
maison de Federigo Zuccheri peintre eélè- 
bre , qu’il a fait bâtir lui même pour son 
habitation . La façade est vraiment bi- 
zarre et pittoresque . 11 y a eusuite le 
Palais du marquis Capponi , bâti d’après 
le dessein du chevalier Carlo Fontana . 
C’est un des plus grands, et des plus 
beaux palais de la ville . On voit en y en- 
trant un magnifique escalier ouvert , et la 
grande voûte peinte par Malteo Bonechi . 
Les appartements intérieurs sont superbes , 
orués de peintures d'un très bon goût . Les 
peintures de la grande salle par le même 
Bonechi représentent trois histoires d'actions 
célèbres de quelques individus de cette fa- 
mille. Le jardin sur le derrière est vaste et 
délicieux. Presque vis à vis il y a le Palais 
jadis du marquis Guadagui, maintenant du 
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Dtic de S. Clément . Son architecture est 
belle et élégante. On remarque au fond de 
l’entrée une peinture du Volterrano qui re- 
présente S. Martin à cheval donnant la moi- 
tié de son manteau à un pauvre . En en- 
trant dans la rue de la Crocelta on trouve 
le couvent des religieuses de la S. Croix , 
appelé 

LA CROCETTA 

L’église en fut accrue et embellie en 1757. 
d'après le dessein de Luigi Orlandi : les 
peintures de la tribune sont de Vincenzio 
Aleucci , et le tableau vis à-vis l’autel à droi- 
te représentant le Crucifiement est de Fran- 
cesco Poppi . Enfin de Giovanni Bal ducci- 
est T Invention de la S. Croix , qu’on voit 
au grand autel. "Vis à vis ce couvent il y a 
le Palais de la Crocetta . Il appartient à 
l'état, et sert d’habitation aux princes, et aux 
personnages de haut rang. Son jardin est très- - 
grand. Il y avoit autre fois sur la muraille 
cette belle peinture de Giovanni da San 
Giovanni , qui a été transportée toute en- 
tière à l’Accadémie des beaux arts, et dont 
nous avons fait mention plus haut. En con- 
tinuant le mèmè chemin on rencontre le 
couvent des religieuses Dominicaines appelé 

COüïVEMTO DEGLI A.NGELI. L 

n &V-'- 

En entrant dans l’église on voit au milieu du 
bénitier un S. Jean Baptiste en bronze de 
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Giovan Bologna qui lui servit de modèle 

avant de faire celui qui est à S. Marc dans 
la chapelle de S. Antonino. Il y a sous le 
choeur cinq lunettes peintes par le cheva- 
lier Curradi . Le tableau qui est sur l’autel 
à la droite, représentant S. Dominique, est 
de Matteo Rosselli . En face il y a l'autel 
de la S. Vierge avec les archanges S. Mi- 
chael et S. Gabriel, par le dit Curradi . 
Sur le grand autel on voit la Présentation 
de Marie au temple, par le Puligo . En 
tournant de cette rue à gauche on entre 
dans celle de Pinti . Vers la porte de ce 
nom on trouve le Palais et le jardin des 
fcomtes de la Gherardesca . Il a. jadis np 
partenu à Barthélemi de la Seal, a histo- 
rien florentin , et au Cardinal Archevêque 
Alexandre de Médicis, puis Léon XI. Re- 
tournant en arrière on trouve le Palais 
du marquis Ximenes , dont 1’ architecture 
est de Giuliano da San Gallo . A coté ' 
il y a un petit couvent des nobles reli- 
gieuses Silwestrines . On voit dans leur 
église au grand autel un tableau représen- 
tant S. Siîvestre Pape qui adore la S. Vier- 
ge, par Francesco Boschi . On trouve après 
le couvent et l’église de 

S. MARIA MADD ALENA De’ PAZZI . 

En entrant dans l'église on observera sur 
Ib porte une S, Madelaine • Pénitente qui- 
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est l'ancien titre de cette église, peinte par 
Bernardino Poccetti . A la droite on verra 
la chapelle des JYeri que le Docteur JYeri 
médecin du Gran-Duc Ferdinand I. a fait 
bâtir . Les peintures sont de Bernardino 
Poccetti . Les connaisseurs admirent surtout 
la coupole qui représente le Paradis . La 
multitude de figures de Saints qifon y voit, 
au lieu d^apporter confusion, est disposée avec 
tant d’art que son effet est surprenant . A 
fautcl de cette chapelle il y a un tableau 
du Passignano représentant le martyr des 
saints Nereo et Achilleo, aux quels elle est 
consacrée Traversant une cour dont le des- 
sein est d’ Antonio da S. Gallo avec de 
belles colonnes d’ordre jonique 9 on entre 
dans l'église. Les peintures du plafond sont 
de Sacopo Chiavistelli . On voit dans les 
chapelles plusieurs tableaux excellents . La 
première contient un S. Romulus conduit 
au martyr , de Carlo Portelli da Loro . La 
seconde un Archange Raphaël , et dans deux 
autres tableaux S. Antoine de Padoue , et S. 
Louis Gonzaga, le tout par Giuseppe Piat- 
toli . La troisième , une S Vierge Marie avec 
S. Julien et S. Nicolas par Lorenzo de 
Credi . La quatrième la S. \ ièrge avec l’en- 
fant ’ésus, S. Bernard et quelques autres Saints 
par Pultgo , enfin La cinquième contient une 
Annonciation par Sandro Botticelli . Sur 
la porte de la sacristie Anastasio Bimbacci 

*v * 
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a représenté snr une grande toile S. Louis 
Gonzaga . Au dernier autel il y a un Cru- 
cifix en bois , travaillé par Bernardo 
Buontalenti . Ou trouve ensuite la grande 
chapelle dans la quelle repose le corps de 
S. Marie Madelaine des Pazzi , admirable 
sous tous les rapports . Elle est revêtue des 
plus beaux marbres de différentes couleurs, 
et soutenue par douze colonnes de diaspre 
de Sicile , dont les chapiteaux et les bases 
sont en bronze doré . On voit dans quelques 
ovales des bas-reliefs en bronze représentant 
les principaux faits de la vie de la susdite 
sainte. Ces ovales sont soutenus par des petits 
anges en marbre par Marcellini . Dans les 
niches il y a quatre statues en marbre qui 
représentent les vertus de cette S. Vierge. 
Deux sont de Montaxiti , et les deux au- 
tres de Innocenzio Spinazzi faites en 1781. 
Le tableau de l’autel ainsi que le dessein , et 
l'architecture de cette chapelle sont de Ciro 
Ferri . Les deux tableaux aux parties laté- 
rales sont de Luca Giordano , et la coupo- 
le de Pietro Dandini . Sortant de eette 
chapelle et retournant vers la porte on trou- 
ve les autres chapelles latérales . Il y a dans 
la première un tableau du Chevalier Cur- 
rndi représentant S. Marie Madelaine * qui 
reçoit le voile par la S. Vierge, et aux deux 
côtés la Charité et la Virginité. Legrand ri- 
deau de l’orgue représentant la susdite sain- 


te est de Gio. Battista Clpriani , seul ou- 
vrage de ce peintre célèbre qui nous reste 
à Florence . Il mourut à Londres en 1789. 
Il y a dans la seconde la Visitation de S. 
Elisabeth, de Domenico Ghirlandajo . Dans 
la troisième une statue en bois coloré re- 
présentant S. Sébastien, et aux côtés S. Roc, 
et S. Ignace par RaJJaellino del Garbo . 
Dans la quatrième , un tableau de Santi di 
Tito . Dans la cinquième le couronnement 
de Marie par le Beàto Gio . Angelico , et 
enfin dans la dernière une S, Vierge avec 
S. Marie Madelaine Pénitente , et S. Ber- 
nard . Le monastère est très vaste : son jar- 
din est grand et bien cultivé . Les images 
des saints qu’on voit dans le chapitre sont 
du pinceau de Pietro Perugino - Celles du 
réfectoire , de quelques autres peintres assez 
.estimés. On trouve après ce couvent un 
grand bâtiment appelé . 

c A N D e l 1 . 

C’éloit aussi autrefois un couvent , mais 
récemment il vient d’étre destiné à un ly- 
cée . Il a été rebâti à cet effet. En suivant la 
rue de Cafaggiolo , al canto alla Calena 
on trouve une église appelée 

LA SS. âNNUJSZJATA d’ ORBETELLO . 

Cet édifice fondé par Niccolà degli 
Albcrti comprend, outre l'église, plusieurs 
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maisons réunies ensemble formant 200. cham- 
bres, dans les quelles sont reçues les vieilles 
femmes sans mari , ou abandonnées par leurs 
parents, ainsi que les jeunes filles séduites 
qui en secret viennent y déposer le fruit 
malheureux de leurs erreurs. En tournant 
, ensuite à la droite on trouve. 

IL monastero e chiesa parrocciiiale dei 

CAMALDOLENSI , DETTA DEGLI ANGELI. 

Rebâtie en 1762.' sous la direction de 
l’architecte Giuseppe Rossi. La voûte de 
cette église a été peinte h fresque par 
Alessandro Ghevardini .11 y a cinq ta- 
bleaux dignes d’attention . Le premier à 
la droite représentant la Résurection de La- 
zare, est de Poccetti, ainsi que les figures à 
fresque de la petite coupole . Le second du 
chevalier Pctggi représente le Retour d’Egy- 
pte de la Sainte Famille . Le troisième de 
Gainbcrucci , représente la décollation de 
S. Jean Baptiste . Le quatrième est au grand 
autel il représente le Couronnement de Ma- 
rie par Alessandro Allori , et le dernier 
représentant 1 ’ agonie de S. Romuald est de 
Giuseppe Grifoni . On entre ensuite dans 
la grande chapelle du S. Sacrement , il y a 
un autel de chaque côté. Sur celui qui est 
à droite on voit le superbe tableau repré- 
sentant S. Michel Archange , qui apporte- 
Boit à la compagnie supprimée des tisse- 
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rancis, fait par J acopo da Enipoli «aux hai9 
du Gran-Duc François I. protecteur do cette 
confrérie . Le tableau sur l’autel h gauche 
représentant la .Nativité , est de Francesco 
Rosselli . Enfin à l’entrée de la sacristie 
il y a un tableau du Beato Angelico^ qui 
étoit auparavant dans l’ancienne chapelle de 
5. Michel . Le monastère est élégant et 
majestueux , architecture de Gherardo S il • 
vani . Il a trois clôitres , et un jardin . Dans 
la Bibliothèque l’enfoncement est peint par 
Antonio Puglieschi : le reste est de Pie - 
tro Dandini . Sur le coin de la rue, entre 
celle des Alfani , et le Caslellaccio on voit 
le commencement du temple de la famille 
Scolari , beaucoup vanté par Giorgio Fa- 
sàri , architecture de Briinellesco . En face 
de l’église il y a le Palais des marquis Giugiii, 
autrefois des Firenzuoli bâti d’après le des- 
sein de VAmmannato . En retournant par 
la rue de la Pergola on trouve 

IL TEATRO DELL 5 OPERA, DETTO DELLA PERGOLA, 

Bâti en \657* aux frais du Prince et 
Cardinal Jean Charles de Médicis d’après le 
dessein de l’architecte Pietro Tacca . Il a 
été par la suite en différentes époques agran- 
di Ct embelli . On y a joint plusieurs ap- 
partements, dont une partie est ouverte au 
public dans les soirées de Bals masqués, ce 
qui tout ensemble en fait une des plus 


Digitized by Google 



I 


belles salles de spectacle de l’Italie . En tour- 
nant de cette rue à droite on trouve . 

LO SPEDÀLE DI S. MARIA NUOVA . 

Fondé en 1287. par Folco Portinari . 
La façade et le portique de cet édifice com- 
mencés en 161 1. d'après le dessein et sous 
la direction du célèbre Buontalenti et ache- 
vés par Giulio Parigi, sont d’une beauté 
admirable . Les bustes des quatre Grands-Ducs 
qu’on voit sur cette façade sont ceux de 
Côme II. , par Caccini , de Ferdinand II., 
par Bartolommeo Cennini , de Côme III , 
par Carlo Marcellini , et de Jean Gaston I., 
par Antonio Montauti . L’église est située 
au milieu du portique . On voit sur les 
murailles deux à fresque par Santi cli Bicci 
qui représentent la Consacration de cette 
église . Les lunettes sont peintes par le Po- 
marancio . Le Couronnement de la S. Vierge 
sur la porte est un des meilleurs ouvrages 
de Dello , et la SS. Annonciation au fond 
du portique est de Taddeo Zuccheri . Il 
y a quatre beaux tableau* sur les autels . 
Le premier à droite, représentant la S Vier- 
ge qui donne l’ enfant Jésus k S. Antoine , 
avec S. François , et S. Nicolas , est de Fe~ 
lice Ficherelli ; le second est de Paggi . A’ 
la gauche le premier tableau représente un 
trait de la vie de S. Louis Roi de France, 
par le Folterrano, et le second représen- 
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tant la Descente 3e la Croix , est 3u Bron - 
zino . On voit aussi aux parois six autres 
tableaux représentant le martyre de S. Barbe, 
par Lodoviûo Buti . S. Marie Magdelafne 
pénitente, et plusieurs enfants à genoux, qu’ 
on suppose être les portraits de la famille 
Portinari, par Andrea del Castagno , la 
S. Vierge avec l’enfant Jésus, et quelques 
Saintes, par Alessandro Allori . Au des- 
sous du grand autel un S. Égide , par 
Giacinto Gimignani: puis la Nativité de 
Notre Seigneur, et la Fuite en Egypte par 
Domenico Veneziano , et enfin l’Assomption 
par Empoli . Le grand autel en marbre de 
Carrara avec de très-belles pierres rapportées, 
renferme un ciboire, qui est très estimé. 
L'hôpital des hommes est d un côté de l’égli- 
se , oelui des femmes, de l’autre. On compte 
en tout io34- Ht 3e malades. Il y a dans 
cet hôpital des chaires de médecine, et de 
chirurgie occupées par les premiers profes- 
seurs de la ville . Plusieurs médecins , chi- 
rurgiens et inservients, qui y sont attachés en 
font le service intérieur . On ne sauroit 
assez louer la propreté et l’ordre qui régnent 
dans cet hôpital, et qu’on doit à ses excel- 
lents réglements imprimés , et publiés en 
iy83. Il y a une bonne bibliothèque rem- 
plie de livres de médecine , de chirurgie, 
d’histoire naturelle ec. un théâtre d’anato- 
mie , et un jardin botanique. A’ l’entrée, 
qui conduit dans la cour, et aux apparie- 
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ments supérieurs , outré une pierre sépul- 
crale très-ancienne, on doit observer un ta- ' 
bernacle peint à fresque, représentant la Cha- 
rité, ouvrage très estimé de Giovanni da 
San Giovanni , et à main gauche le Juge- 
ment final, commencé par Baccio delta Por- 
ta, et achevé par jLlbertinelli . Au fond de 
la cour on voit à fresque sur la muraille la 
Samaritaine au puît, par .Alessandro Bron- 
zino . En face de cet hôpital il y a le cou- 
vent des religieuses destinées a le servir . 
En sortant on trouve tout près 

IL TEATRO NUOVO O DELLA PALLA A CORDA 

dit ainsi parcequ’il y avoit auparavant une 
graude chambre destinée h un tel jeu . Il fut 
bâti en 177g. Dans la rue voisine, appellée 
Borgo degli jLlbizi on trouve le Palais 
Valori aujourd : hui Altoviti. . On voit sui* 
sa façade divers piliers qui soutiennent les 
portraits en marbre k l’instar des termes des 
anciens de quinze illustres personnages de 
notre ville, c’est h dire au premier rang 
les bustes de l'Accursio, de Torrigiano, de 
Marsilio Ficino, de Donato Acciaioli, et de 
Pier Vettori . Au second, ceux d‘ Amerigo 
Vespueci, de Léon Battista Alberti, de Fran- 
cesco Guicciardini, de Marcello Adriani, et 
de Yincenzo Borghitii . Au troisième enfin 
ceux de Dante, de Petrarca, de Boccaccio, 
de Monseigneur Giovanni délia Casa, et de 
Luigi Alainanni . Ou voit à côté les habi- 
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talions des Montalvi , et des Pazzi , bâties 
d'après le dessein de \ Ammannaio, et leurs 
armoiries respectives sont de Donatello . Ou. 
trouve ensuite le Palais Slrozzi, actuelle- 
ment la Presidenza del B non Governo , et 
celui des Quaratesi , anciennement des Pnz- 
zi. Le premier qui n’est point achevé a été 
bâti sur le dessein de l’architecte Scaniozzi . 
Les fenêtres aurez-du chaussée sont de Buon- 
talenti, et la porte principale est de Caccini. 
La façade très estimée , qui regarde du côté 
de Borgo degli Albizi est aussi de Buonta- 
lenti, et la cour intérieure de ce palais est 
du dessein de Lodovico Cigoli . A peu de 
distance on trouve l’ancien Palais des Ducs 
Salvinti , maintenant de Mons. Cepperelli . 
C’est là que vint au jour Maria de Jaeop» 
Salviati mère du Grand-Duc Côuie I. Tour- 
nant en suite à gauche au coin nommé dea 
Pazzi , on trouve l’église de 

s. maria in CAMI’O 

jointe au Palais, dans le quel habite l'évêque 
de Fiesole . L'une et l’autre quoiqu’au cen- 
tre de la ville appartiennent cependant au 
Diocèse de Fiesole . Tout près on trouve le 
Palais Guadagni, dessein de Silvani , et en- 
suite VOpera del Duomo . On y a réuni 
aussi l'administration de VOpera de S. Gio- 
vanni . C’ est là qu’on conservé le riche 
trousseau sacré de la Cathédrale, On y voit 
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des statues, et des bas-reliefs très-estimés . 
Les archives sont de la plus grande impor- 
tance, et on y tient aussi les registres baptis- 
maux de la ville de Florence. 

QUARTIERE DI S. CROCE. 

CHIES A DI S. CROCE. 

Ce magnifique édifice a été élevé en 
1294. d’après le dessein du mèm e Arnolfo 
architecte aussi de la Cathédrale . Il a ét'é 
ensuite réparé et embelli d’ordre de Côme l. 
par Giorgio Tasari . Il a 240- brasses de 
longueur, et 70. de largeur. Trois portes sur 
la façade y donnent l’entrée . Nous obser- 
verons sur celle du milieu une statue en 
bronze par Donatelio , représentant S. Louis 
archevêque de Toulouse. Cette église attire 
surtout le concours des étrangers par les beaux 
tableaux, et les superbes mausolées qui s’y 
trouvent . Le premier tableau à la droite à 
côté de la porte est de Francesco del Rosso , 
connu sous le nom de Salviati , et repré- 
sente la Descente de la Croix $ le second de 
Santi di Tito représente le Crucifiement • 
On trouve après le tombeau de notre pein- 
tre, sculpteur, et architecte célèbre Mi ch élan - 
ge Buonarroti . On voit aux pieds de l’urne 
trois belles statues en marbre représentant la 
-sculpture, T architecture , et la peinture afïü- 
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- gées , et sur l’urne la tète, et le buste de 
Buonarroti . La première a été faite par 
lerio Cioli , la seconde par Giovanni dell 3 
Opéra, et la troisième, ainsique le buste, par 
Battista del Cavalière . En face auprès de 
la première colonne sur un béniter il y a 
én bas-relief une S. Vierge en marbre , ou- 
vrage d’ Antonio Rossellino , et qui se 
trouve précisément sur la place , où a été 
enterré François Nori , tué dans la conjura- 
tion des Pazzi . Vient ensuite la troisième 
chapelle , dans la quelle Giorgio Vasari a 
peint Jésus Christ portant la Croix au Cal- 
vaire . On observe tout près les mausolées du 
savant antiquaire, et sénatéur Philippe Buo- 
narroti, et du célèbre botanicïen Pierre Mi- 
eheli * Le quatrième tableau représentant 
VEcce Homo, est de Jacopo del Meglio . 
On voit h côté le magnifique mausolée érigé 
au Sophocle italien, ouvrage du Phidias de 
notre siècle . On lit au dessous P inscription 
suivante 

VICTORIO . ALFERIO . ASTENSI 
ALOISJA . E . PRINCÎPIBL’S . SLOLBERGJS 
ALBANIAE . COMITISSA 
M. P. C. AN. MOCCCX. 

Le cinquième tableau représentant la Fla- 
gellation, est de Alessandro del Barbiere. 
On voit ensuite le tombeau de Niccolo Ma - 
chiavelli , secrétaire de la République flo- 
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rentine, célèbre historien, et profond politi- 
que, mort le 22. juin 1&27. Ce ne fût que 
266. ans après, que plusieurs Florentins, et 
surtout le chevalier Albert Rimbotti pen- 
sèrent d’é/ever leurs frais un mausolée à ce 
grandhotnme . Il fut fait en 1787. par le 
sculpteur Innocenzio Spinazzi . On y lit 
l’épigraphe suivante. 

TANTO IS'OMTNI NULLUM PAH ELOGIUM 
KICOLAUS MAC.HIAVELLI 
OB1IT AN. A. P. V. MD XX VII. 

On voit après un tableau d’ Andrea del 
Minga , qui représente Notre Seigneur priant 
dans le jardin, et puis le tombeau de 1 hi- 
storien et antiquaire Lanzi . Il y a *à côté 
la chapelle des Cavaïcanti , où 1 ’ on ad- 
mire une S. Vierge en marbre par Doua - 
tcllo . Le S. François, et S. Jean Baptiste 
peints à côté sont de Andrea del Casta - 
gno . Passé la porte du clôitre il y a le 
tombeau de Léonard Bruni l'historien, fait par 
Bernardo Rossellino , élève de Donatello. 
La S. Vierge au dessus est à? Andrea Ver- 
rocchio‘ } ensuite celui de Nardini. La septième 
chapelle contient un tableau commencé par le 
Cigoli , et achevé par B U inverti ; il représente 
l’Entrée de Jésus Christ dans Jérusalem . On 
voit à la fin du nef un médaillon avec le 
portrait du mathématicien Fantoni , que la 
piété de sa nièce y a placé . Les peintures 
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■ qu’on voit h l’entour en clair-obscur sont de Son 
' invention. On trouve ensuite la chapelle des 
. Barberini, où est enterré François da Barberi- 
no docteur et poète j il y a un tableau de 
Naldini f qui représente S. François recevant 
• les stygmates . Il y a après la chapelle des 
Castellani, où I on voit le tombeau du che- 
valier Vanni en pierre de touche. La voûte 
est peinte par le Starnina , et le tableau de 
l’autel représentant la Cène de Jésus avec les 
Apôtres , est attribué à Vasari , où à son 
école . On vient dernièrement d'y poser un 
tombeau très-élégant h la mémoire de Mou- 
sieur Skotniki ouvrage de Ricci sculpteur 
floreutin , et quelques ouvrages de Liica 
délia Robhia. On voit ensuite la chapelle des 
Baroncelli. Les anciennes peintures des parois 
sont de Taddeo Gaddi: on y conserve aussi 
sur l’autel un tableau de Giotlo très-estime, 
qui représente le Couronnement de Marie . 
Les Saints et les Anges qui l'entourent sont 
faits avec beaucoup d’ expression . On lit 
au dessous en lettres d’or : Opus Magistri 
Jocti . On entre après dans la sacristie . Le 
tableau de l’autel représentant la S.Vierge et 
quatre Saints , est de Taddeo Gaddi. Ayant 
souffert il a été retouché par ylgostino } r er~ 
naccini . Les peintures sur les parois sont 
aussi du même Taddeo Gaddi Une inserî- 
ption en lettres gothiques , qu'on voit sur Je 
cancel nous apprend que celte chapelle K été 
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: dédiée à la S. Vierge et à S. Marie Made- 
laiue par Lapo Rinuccini . L’architecture de 
la chapelle des Médicis, nommée du Novi- 
ziato est de Michelozzo la porte en est très- 
louée par le Vasari . Le tableau de l’autel, 

, qui représente Marie avec Jésus , et les Saints 
Corne et Damien, est de Filippo Lippi . 
Sortant de la sacristie on doit observer la 
seconde chapelle des Riccardi toute revêtue 

• en marbre avec de très bonnes peintures . La 
première in cornu Evangelii , qui repré- 
sente S. Laurent distribuant des aumônes, est 

• du Passignano . Le tableau de 1 autel, re- 
présentant S. Hélène, est de Giovanni Bi - 
liverti, et à côté le S. François en prières 
est de Malteo Rosselli. Les peintures à fres- 
que, qui représentent la vie de S. André 
Apôtre , et celles de la voûte sont de Gio- 
vanni da San Giovanni. Le portrait de 
S. François dans la chapelle .consacrée à ce 
Saint est dp Cimabue. Dans la chapelle qui 
est auprès du grand autel on voit deux pier- 
res sépulcrales posées à la mémoire de Sal- 
vetti et de Paoletti restaurateur de l’archi- 
tecture en Toscane sous le régné de Léo- 
pold . Le grand autel a été construit tel qu'on 
le voit en 1 5 69. Sur les parois du choeur 
Agnolo Gaddi a peint la découverte de la 
S. Croix. Passant ensuite cinq chapelles, 
quelques-unes peiutes par Gaddi , et quel- 
ques autres par Giotto , on arrive à la ma- 
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gnifique chapelle des Niccolini, bâtie d après 
le dessein de Gio. Antonio Dosio Elle 
est tonte revêtue en marbres de Carrara, 
blancs et mixtes, d’ un travail, d’ une élé- 
gance et d’une exactitude admirables . Les 
cinq statues eti marbre représentant Aaron, 
Moïse, la Virginité, la Prudence, et T Hu- 
milité sont de Francavilla. Les deux ta- 
bleaux de l’Assomption, et du Couronnement 
de Marie sont à’ Alessandro Allori , et les 
peintures à fresque de la coupole ainsique 
les quatre Sybilles de toute perfection sont 
du Vollerrano. Sur l'autel qui suit on voit 
le célèbre Crucifix de Donatello , et puis 
dans la chapelle des Salviati le beau tableau 
de Giacomo Ligozzi , qui représente le mar- 
tyre de S. Laurent . Ensuite une trôs-Sainte 
Trinité, par le Cigoli , et le tombeau avec 
le buste du médecin et antiquaire Antoine 

• Cocclii . A’ côté on trouve un tableau de Fa* 
■ sari , qui représente la Venue du S. Esprit ; le 

tombeau de Charles Marsuppini arétin, poëte 
et secrétaire de la République , ouvrage de 

• Desiderio da Settignano , et ensuite passé 

• la porte latérale, située sous lorgue, la cha- 

- pelle de la Conception , peiute par Giotlo , 

- et embellie en 1592. per l’architecte Filippo 
Baglioni. Devant cette chapelle du côté de 
la porte latérale a été enterré le célèbre Nic- 
colô Macchiavçlli . On y voyoit encore ses 
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armes en pierre , mais on les a 6técs lors 
de l’abolition des sépultures . On voit après 
l’Ascension de Jésus Christ , par Giovanni 
Stradano , et le tombeau du conseiller Ta- 
vanti . Puis on trouve le S. Thomas , par 
VasarL qui touche de son doit la plaie de 
son Divin Maître ressuscité . Le mausolée 
du célèbre docteur Giovanni Lami avec sa 
statue sur pieds , ouvrage du susdit Spi- 
nazzi et dessein du sénateur Gio. Battista 
Nelli, et celui de Signorini , par le susdit 
Ricci . On.doit admirer aussi les deux tableaux 
suivants, tous deux de Santi di Tito. Le 
premier représente Jésus Christ, qui se 
découvre à ses Disciples à la «ène d’Emaüs, 
et le second sa glorieuse Résurrection . On 
voit ensuite le tombeau du grand Galileo , 
qui renferme aussi les restes du mathéma- 
ticien Yincenzîo Viviani son élève, et d’après 
les ordres du quel il fut élevé . On le 
commença en 1787. aux frais de la famille 
des JN'elïi héritière de celle des Viviani. 
Le dessein est de Giulio Fortini , le buste 
de Gio. Battista Foggini , l'astronomie de 
Vincenzio Foggini son fils, et la géométrie 
de Girolamo Ticciati. Dans la dernière cha- 
pelle de ce nef, le tableau, qui représente 
Jésus Christ conduit de la Croix au Tom- 
beau, est de Battista Naldini , et à la fin 
de cette église il y a le portrait du sénateur 
Filicaia , transporté dans cette église de celle 
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de S. Pierre Major, qui fut abattue l’an 
,-q/ Après la première porte d’entrée en- 
tVe celle-ci , et celle du milieu, on voit 
un superbe tableau d 'Angiolo Bronza re- 
présentant les Limbes des Saints Patriarches. 
Fnûn on observera une Piété du mémo 
Bronzino sur le second pilier à la gauche. 
Le couvent attaché à cette église est gran i, 
et son intérieur très-bien divisé. Ou y voit 
plusieurs tableaux très-estimés , de Cimabue , 
et de Giono. Entre autres le grand Cru- 
cifix qui étoit sur la porte principale de leg ^ 
se , est ouvrage de Cimabue. La chaire a prê- 
cher est aussi digne de notre attention; elle est 
en marbre de Seravezza, élégamment travail e 
par Benedetto da Maiano , qui y a représen- 
té en bas-reliefs cinq des principaux événements 

de la vie de S. François . Dans las vides , 
oui sont au milieu des soutiens, il y a C1I3< I 
petites statues assises, d’une beauté extraor- 
dinaire. Elles représentent la Foi, lEspen 
ce , la Charité , la Fermeté , et la Justice. 
On voit encore dans cette église, et dans ses 
cimetières grand nombre de tombeaux. On en 
comptoit autre fois jusqu' k 202 1 . , parmi es 
quels plusieurs des plus illustres familles de 
Florence , et du dehors , ainsi que e mat 

quoit les différentes inscriptions, qui y étoient 

posées . Le Pape Sixte V. , du temps qu il 
étoit religieux, et professeur de philosophie 
habita dans ce couvent peudaut plusieurs aü- 
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nées , ainsi que Clément XIV. Sa riche bi- 
bliothèque remplie de manuscrits très anciens 
fut reunie en 1 766. à celle de S. Lau- 
rent . Côme Père de la Patrie fit bàtii à ses 
frais le noviciat, qui est de toute magnifi- 
cence. Dans le clôitre h côté de 1 ’ église il 
y a la belle chapelle, que la famille des Pazzi 
a fait construire d’après le dessein du célè- 
bre Brunellesco . On y voit trois superbes 
tableaux . Celui du grand autel , qui repré- 
sente l’Adoration des Mages, est de Dôme- 
nico Passignani ; celui in cornu Evangelii 
représentant la Naissance de Notre Sauveur, 
est de Lodovico Cigoli ; et celui en face , 
qui représente la Présentation au Temple , 
est de Jacopo da Empoli . 

Avant de quitter la place de S. Croix 
nous devons y faire remarquer la façade de 
la maison des Cocchi , dont le dessein est 
de Baccio di fignola , ainsi que celle de 
la maison du feu Niccolo dell 3 Antella , 
qui en 1619. étant le chef de l’accadémie 
du dessein, la fit peindre par tous les meil- 
leurs artistes de son temps . Le Passignano , 
Giovanni da S. Giovanni , Matteo lias» 
sclli , Otlavio Vannini , Fabbrizio Bosclii , 
Nicodemo Fcrrucci, Filippo Tarchiani , et 
seize de leurs élèves y furent aussi employés, et 
achevereut cet l’ouvrage en 20. jours. De 
: cette place en allant vers les remparts on 
trouve 
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S. GIUSEPPE . 

( Jadis couvent des religieux de S. Fran- 
çois de Paola . ) Cette église a été bâtis 
d’après le dessein de Baccio d J Agnolo . Le 
plafond et la tribune sont de Sigismondo 
Betti , et de. Pietro Anderlini . On y 
voit à un autel un tableau qui , représente 
la naissance de Jésus, de Santi di Tito. La 
chapelle dédiée à S. François de Paola a 
été peinte par Atanasio Bimbacci . Sur 
les portes du presbytère il y a deux ta- 
bleaux de Francesco Biancki , qui repré • 
sentent plusieurs miracles de S. François. 
L’ancien couvent renferme a présent les 
enfans, del Befugio di S. Filippo Neri , 
qui y furent transportés en 1787. Cet éta- 
blissement a été institué en ï65o par Fi- 
lippo Franci . Il est destiné à recevoir les 
pauvres enfants Orphelins, à leur donner,- 
une éducation , et les faire instruire dans un 
métier convenable * On y reçoit aussi les 
enfants que leurs parents jugent à propos 
d’ y mettre pour leur correction . On trouvo 
après cette église le 

CONVENTO DELLE CÀPPUCCINE . 

Bâti ainsi que son église en 1732., 
d’après le dessein de Grio. Filippo Ciocchi. 
On voit au grand-autel une grande image 
du Crucifix , et deux tableaux sur les deux 
autres autels • L’un d’ (Jtlaviano Dandini 
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représente la sainte Famille, et l’autre à:Ago- 
siino V eracini représente la Conception , 
S. François et S. Claire . Il y a en face de 
ce couvent . 


LA PIA CASA DT LAVORO . 

Destinée à recevoir tous les mendiants 
de la ville . On les y occupent à différen- 
tes manufactures . Ou trouve ensuite au fond 
de cette rue l'ancien Hôtel de la monnaie, 
et â peu de distance le couvent des reli- 
gieuses appelées 

LE POVER1NE . 

On voit dans leur église une S. Crèche 
en terre cuite, un des plus beaux ouvrages, 
de Luca délia Jlobbia . En passant de cette 
rue dans celle qu’on appelé Ghtbelliiia on 
trouve une autre église nommée 

S. VERDIANA . 

On voit dans cette église sur l'autel h la 
droite un tableau de Niccodemo Ferrucci 
qui représente S Charles aux pieds d'un 
Crucifix en relief ; En face il y a un au- 
tre Jésus priant dans le jardin, par le même 
auteur . Le tableau du grand- autel repré- 
sentant la S. Vierge avec plusieurs saints, est 
de Pielro Dandmi . Au dessous du choeur 
des religieuses il y a six lunettes dans les 
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cipaux événements de la vie de S. Verdiana . 
Les peintures de la voûte sont de Ferdi- 
nando Melani , et de Meucci . En sortant de 
cette église et prenant la rue des Pentolini 
on arrive à 

LA CIIIESA DI S. AlUBROGlO . 

On doit remarquer dans cette église 
la chapelle nommée du miracle , toute re- 
vêtue de marbres très-beaux travaillés par 
Mi no da Fiesole . A' côté on voit repré- 
sentée sur la façade la procession du mi- 
racle par Cosimo Rosselli. La coupole du 
grand-autel » été peinte par Ranieri del 
Pace . Plusieurs tableaux doivent aussi at- 
tirer notre attention ; celui de la chapelle du 
Rosaire est du Passignano . A' côté de la 
chaire le S. flénoit avec deux saintes k ge- 
noux est de Francesco Bosclii . En face la 
visitation est de Andrea Boscoli . Le S. 
Sébastien en relief est d J Andrea Comodi, 
et l'Annonciation de Vincenzio Dandini. 
L’ ancien architecte appelé le Cronaca , et 
le célèbre sculpteur Andrea del Verroc- 
chio , maître de Leonardo da V inci ont 
été ensevelis dans cette église . Elle a é ta- 
re parée en 1716. sous la direction de Crio. 
Battisla Foggini , et la coupole en fut peinte 
eu 1719. par Ranieri del Pace » On trouve 
ensuite tout près . 
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IL CONVENTO DI S. TERESÀ . 

L'église de figure exagone avec un petit 
dôme bien proportionné a été bâtie d J après 
le dessein de Giovanni Coccapani . On 
trouve à la droite une chapelle avec un ta- 
bleau du Vignali représentant S. Françoise 
romaine . Plus avant une autre chapelle avec 
un tableau de Pietro Dandini. On voit à 
la gauche un tableau qui représente le Cru- 
cifix de Jacopo da Empoli , et puis la 
chapelle de la S. \ 7 ierge dont il y a 
l’image en relief. Au grand autel le che- 
valier Curradi a représenté S. Thérèse , à la 
quelle la S. Vierge présente l’enfant Jésus . 
C’est dans le souterrain de cette église qu on 
a enterré le 3 o. mai 1731. Madame Vio- 
lante de Bavière grande Princesse de Tosca- 
ne . Au dessous du presbytère il y a une 
chapelle à 1 instar des anciennes confessions , 
où l'on observe trois tombeaux avec leur 
inscription respective. Retournant de cette 
rue en arrière , reprenant celle de Pentoli- 
ni , et tournant dans la rue Ghibellina nous 
trouverons à la droite la maison des Buo - 
narroti , remarquable pour avoir servi d ha- 
bitation au célèbre Michelange, du quel on 
y conserve quelques ouvrages . En face il y 
le Palais du Marquis Corsi bâti d’après le 
dessein de Pietro Giovannozzi : ensuite 
celui des Spinelli , et du côté droit celui 
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des Comtes Strozzi . Vis-à-vis on voit les 
prisons publiques qu'on appelé 

LE STINCHE. 

Ces prisons sont ainsi appelées depuis 
que la République y fit renfermer en 
i3c4- les prisonniers faits à la prise du châ- 
teau de Stinche dans la vallée de Grève 
appartenant à l’ancienne famille des Caval- 
canti . Elles sont entourées d une haute 
muraille 3 sur un des coins il y a un taber- 
nacle peint à fresque par Giovanni Man- 
nozzi surnommé da S. Giovanni . Il re- 
présente notre Seigneur bénissant ceux qui 
font l'aumône aux prisonniers . Il y a fait 
son portrait . dans la figure qui est tour- 
née vers la rue , et qui s’est le plus con- 
servée . En tournant à gauche nous trou- 
verons . - 


LA CHIES A DI S. SIMONE . 

On voit sur la porte dans une lunet- 
te peinte par Niccodemo Ferrucci la S. 
Vierge avec les Apôtres Simon et Judas. 
Le plafond et ses dorures sont d’un dessein 
très élégant . Il y a sur la porte intérieure- 
ment un bon tableau de Baltisla Nahlini, 
qui représente la Desceute de la Croix. On 
voit dans la première chapelle à droite 
le martyre de S. Laurent, par Gio. Baltisla 
Vanni 3 daus la seconde une image eu bois 
5 
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$u SS. Crucifix ; dans la troisième une an- 
cienne peinture représentant la S. Vierge j 
dans la quatrième un S- Jérôme en médita- 
tion sur le jugement universel, par Onofrio 
jMarinari ; et sur le cinquième autel un ta- 
bleau de G iacomo Pignati, qui représente 
S. Bernard, et Nptre Seigneur Jésus Christ. 
Les deux statues latérales au grand autel , 
sont d’ Orazio Mochi . Retournant vers la 
porte ou voit un tableau du Vignali , re- 
présentant S. François j en suite l’autel de 
S. Charles, et celui de la Conception, dont 
le tableau est de Niccodemo Ferrucci ; en- 
fin 1’ autel de V Assomption, peinte par le 
chevalier Curradi, et un tableau représen- 
tant S. Nicolas, par Francesco Montelalici , 
surnommé Cecco bravo., Prenant d’ici la 
rue del Palagio, on trouve 1’ ancien Palais 
du duc Salviati , maintenant Borghesi $ et 
ensuite 

IL PALAZZO DI G-IUSTIZIA 

* I 

Ce Palais anciennement de la Seigneurie 
de Florence , est actuellement le siège du 
Tribunal suprime de justice, et sert aussi 
de prison aux criminels , Il a été bâti d après; 
le dessein de l’aichitecte Lapo en i25o Ou 
voit du côté du clocher 1’ histoire de l’ex- 
pulsion du duc d’Athènes de Florence, peinte 
par Giolto . En face de cette rue il y a 
\eglise de 
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LA BADI A. FIORENTINÀ . 

C’ est la première Abbaye fondée à Flo- 
rence . Elle est habitée par les moines de 
l’Ordre de S. Benoit . La Comtesse Willa, 
mère du comte Ugo marquis de Toscane 
la fit bâtir en 990. , et la dota de revenus 
considérables. Par la suite elle fut réparée, 
et agrandie en 1286. d’après le dessein 
noîfo di Lapo , et en 1625. d’après, celu 
de Matteo Segaloni. On y voit dans l’in- 
térieur deux terrasses une de chaque côté avec 
de belles dorures . Sur celle à la droite il 
y a l’orgue, et sur la gauche un tableau de 
Giorgio Vasari , représentant l’ Assomption v 
de la S. Vierge . La tribune au dessous de 
la quelle il y a le choeur des moines a été 
peinte par Giovanni Ferretti , du quel est 
aussi le tableau du grand- autel , qui repré- 
sente le martyre de S. Etienne . Les tableaux 
des chapelles sont très-estimés. Dans celle de 
S. Maur h la droite on remarque un tableau 
d 'Onofrio Marinari , Toutes ses autres pein- 
tures sont de Vincenzio Meucci . Dans celle 
qui suit on voit la Venue du S. Esprit , pat 
Battisla Naldini ; à gauche le Jésus Christ 
portant la Croix an Calvaire , est de pasari} 
et dans la chapelle en face, le tableau qui re- 
présente S. Bernard, est de Filippo Lippi . 
Trois tombeaux .rit tireront aussi notre atten- 
tion dans cette église . Le premier est du 
Comte Ugo , fait par Mi no du FîgsoIg en 
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i48i . 5 le second est de Bernardo Giugni , 
et le troisième de G iannozzo d’ Agnolo 
P andolfini -, A’ cette famille appartient la 
chapelle située dans le vestibule , construite 
d après le dessein de Benedetto da liovez- 
zano . Le tableau qu J on y voit, représentant 
S. Etienne, est du B diverti. Le couvent de 
ces religieux est grand , et comode . Il y a 
plusieurs lunettes dans le clôitre supérieur , 
dans une des quelles le Bronzino a repré- 
senté S. Benoît nud sur les épines. On voit 
dans le réfectoire un Crucifix à fresque 
du Sogliani . Tout près de ce couvent ou 
trouve 

LA CHÏESÀ DI s. FILIPPO NERI. 

On commença à la bâtir le 26 . mai T 645. 
jour de la fête du dit Saint . Francesco SU - 
va ni en fut l’architecte . Elle fut ensuite en* 
richie de différents ornements de peinture, et 
de sculpture . Il faut y remarquer une cha- 
pelle intérieure, construite d’après le dessein 
de Zanobi del Rosso . On y voit un ta- 
~ r '"'hlc > au de Gio. Maria (c Morandi, représentant 
Jésus, Christ h la colonne , et un autre du 
..célèbre Slradano , qui représente les dix mille 
martyrs crucifiés . Le tableau du grand-autel 
est du Puglieschi , et la perspective au mi* 
lieu du plafond , de Giovanni Sacreslani . 
Les bas-reliefs en marbre sont en partie à’ An- 
tonio Monlauti, et en partie de G iovacchi- 
no For U ni) du quel sont aussi les statues eu 
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marbre . On voit enfin dans la sacristie un 
tableau d ' Onorio Marinari, représentant S. 
Philippe - La première façade de celle église 
d’ordre corinthien en pierres de taille, avec 
plusieurs statues en marbre, fut achevée par 
1 architecte Ferdinando lîuggieri. En 1772. 
Giuliano Serragli noble florentin ayant dans 
son testament laissé un legs à cet effet , on 
bâtit le bel oratoire qu’on voit joint à cette 
église, sous la direction de l’architecte Za- 
nobi del Rosso . Sa façade est du même or- 
dre corinthien . On y voit au milieu, entre 
deux renommées les armes du susdit Serragli, 
avec une inscription analogue. Cet oratoire 
occupe la place , où existoit anciennement un 
temple d’Isis . Dans l’intérieur, la perspective 
qui représente l’Assomption, a été faite parGh'a- 
< vantii Traballesi. Le tableau in cornu Epi- 
stolæ , qui représente S. Philippe célébrant 
la Messe, est de Cosimo Ulivelli. Celui re- 
présentant la S. Vierge avec le testateur Ser- 
ragli à genoux, est de Giuseppe Fabbrini 
et l’autre qui représente S. Florence recevant 
S. Philippe Neri , est de Gesualdo Ferri . 
En face de cette église il y a le Palais des 
Gondi. On commença à le bâtir le 20. juil- 
let i 4 ,qo- d’après le dessein de Giuliano da 
S. G allô. Sa façade est en pierre de taille à 
relief. En passant dici derrière la Badia on 
trouve 
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Oa y observe au premier autel à la droite 
Un tableau qui représente la Découverte de 
la S. Croix, fait par Niccodemo Ferrucci , 
Celui en face qui sert d ornement à une an- 
cienne image de S. Marguerite avec plusieurs 
personnes malades , qui lui adressent des 
prières, est de Cosimo Gamberucci. Le ta- 
bleau du grand-autel, qui représente S. Mar- 
guerite, est de G io. Batista Marmi , et les 
deux latéraux sont de Francesco Conti. 11 
y avoit aussi à cet autel un tableau de Lo~ 
renza Bicci , qui est maintenant au dessus 
de la porte. On trouve ensuite tout près 

L 5 ORATORIO DI S. MARTINO. 

Cet oratoire occupe la place d’une ancien- 
ne église j il fut érigé à l’instigation de S. 
Antonino archevêque de Florence pour 
servir de siège à une congrégation de douze 
personnes appellées les douze Buonuomini 
di S. Martîno , qui reçoivent des legs et 
des aumônes, qu’ils distribuent aussitôt aux 
familles honnêtes, et indigentes-. En allant 
ensuite plus loîns, on arrive à 

LA CÏÏIESA DI ORSANMÏCHELE . 

C’ étoit anciennement un grand portique 
élevé en 1 33^- d’après le dessein de Giot- 
to , pour servir au marché des blés . On 
le . ferma en vénération d’une image de la 
S. Vierge , peinte par Ugolino da Siena , 
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qu’on y voit encore sur l’ ancien ante! ert 
marbre, qu^il y avoit dessous, et depuis ce 
temps il devint une église. Cet édifice est 
isolé de toute part, et d'une très-belle ar- 
, chitecture . Il y a au dehors nielles , 
. dans les quelles on a placé différentes statués, 
partie en bronze, et partie en marbre, toutes 
de la plus grande beauté. Le S. Mathieu apô- 
tre, le S. Etienne près de la porte principale, 
et le S. Jean Baptiste du côté opposé, sont 
de Lorenzo G hiberti. Le S. Jean évangéliste 
-en bronze, est de Baccio da Montelupo. Le 
S. Pierre apôtre, le S: Marc évangéliste, et 
le S. George tous en marbre , et de toute 
perfection, sont de Donatello . Les quatre 
Saints dans un seul tabernacle , le S. Philip- 
pe et le S. E’loi évêque sont de Nanni 
d* Antonio, élève de Donatello. Le S. Tho- 
mas apôtre, est à' Andrea del Verrocchio , 
et lé S. Luc évangéliste en bronze est Uü 
des meilleurs ouvrages de Gio. Bologna . 
Enfin un autre S. Luc , qui fut placé en 
4 i 78 t). dans une des niches vides, est de Miho 
da Fiesole. On voit dans l'intérieur de cette 
église un tabernacle, ou chapelle isolée en 
marbre, ornée de bas-reliefs, ouvrage à: An- 
drea Orcagna. Elle fut achevée en 1 35g., 
et coûta c)o.mille florins d J or. On y vénère 
l’image de la S. Vierge , dont nous avons 
parlé. Derrière l’autel il y a le portrait ett 
bas-relief de l 'Orcagna, fait par lui même . 
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Il y a sur le grand-autel trois statues ew 
marbre, c’est-à dire S. Anne, la S. Vierge, et 
l’enfant Jésus, ouvrage de Francesco da 
Sangallo. Sur les piliers on voit quelques 
anciennes peintures de Lorenzo di Credi , 
d J sdgnoloGaddi,el d 'Jacopo delConsentino. 
Il y a aussi dans cette église un beau Cru- 
cifix en bois, et sur l’autel, qui est en face 
un groupe en marbre , représentant la S. 
Vierge avec l’enfant Jésus, ouvrage de Simo- 
ne da Fiesole , élève de Brunellesco . Les 
chambres au dessus de cette église renferment 
les Archives générales, et publiques de la ville 
de Florence, qui y furent transportées d’après 
une ordonnance du Grand Duc Côme-I. l’an- 
née i En face de la niche qui contient 
les quatre Saints susmentionnés il y a la 
résidence de la congrégation de S. Jean Ba- 
ptiste , destinée à secourir les pauvres, et in- 
stituée en 1700. sous la direction de 7a dé- 
putés . D’ ici à peu de distance il y a l’an- 
cienne Quarconia, où maintenant se trouve 
un petit théâtre, et un établissement de bains 
chauds, et froids, servis avec beaucoup de 
propreté. Nous passerons à présent à la place 
du Grand-Duc . Nous y observerons en pre- 
mier lieu . ... 

IL PÀLÀZZO VECCHIO. 

Ce Palais a été bâti d' après le dessein 
d 'Arnolfof le même architecte de la cathé- 
drale, et de tant d’autres magnifiques édifices 
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dé cette ville. Il a été réparé en 1792, et 
en cette occasion de nouveau décoré des dif- 
férentes armoiries de la République Floren- 
tine. Nous commencerons d'abord par observer 
l’ensemble, et la magnificence de ce vaste bâti- 
ment, ainsi que sa belle tour de i5o. brasses de 
hauteur, élevée sur Pancienne des Tirabosehi 
de la Vacca, rebelles k la Patrie . La grande 
cloche qui y est , soutenue par quatre co- 
lonues, pèse 17000. livres, et un seul liommé 
peut la sonner . Nous admirerons ensuite à 
l'entrée de ce palais, deux statues gigantesques 
en marbre; la première représentantHercule qui 
abat Cacus , est de Bandinelli , et l’autre , 
le David , a été fait par Buônarroti r 
dans son jeune âge. Nous y verrous aussi 
deux figures, où termes en marbre, Pun de 
Bandinelli , et P autre de Vincenzio Rossi 
son élève. En entrant dans la première cour 
on y voit une fontaine en porphire, sur la 
quelle il y a un petit enfant en bronze, ou- 
vrage à' si ndre a del Verrocehio. Ancienne- 
ment les colonnes qui soutiennent le bâti- 
ment étoient en briques , mais ayant beau- 
coup souffert, l’ architecte Michelozzo Mi- 
chelozzi put y substituer sans danger pour 
l’édifice celles qu'on y voit actuellement en- 
pierre de taille. Nou9 remarquerons aussi dans, 
cette cour un groupe représentant Hercule 
et Cacus, par Vincenzio Rossi dns Fiesole > 
qui n’est point inférieur à celui dé' Bancùù- 
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velli son maître En montant au premier 
appartement on trouve un vaste, et magni- 
fique salon de çjo. brasses de longueur sur 
.37. de largeur. Les peintures du plafond di- 
visé régulièrement par des dorures en relief, 
sont de Giorgio Vasari. Elles représentent 
les principaux évènements de notre ville, et 
les actions les plus glorieuses de la famille 
des Médicis . On voit dans le? angles quatre 
grands tableaux . Dans le premier sur la 
porte d'entrée le Ligozzi a peints les dou- 
ze Florentins , qui par douze Puissance» 
différentes furent à la même époque envoyé» 
comme ambassadeurs au Pape Boniface VIH. 
Dans le second le Cigoli a représenté Corne 
de Médicis élu Due de Florence à Page de 
* 8 . ans , et salué par tous les sénateur» 
comme leur souverain . Dans le troisième y 
la fonction solemnelle célébrée à Florence, 
lorsque le même Prince prit 1 habit de l Or- 
dre militaire de S. Etienne Pape et martyr, 
dont il fut le fondateur et le premier 
Grand Maître , est du Passignano , et dans 
le quatrième enfin , qui est en face de la 
porte d’ entrée , le Ligozzi a représenté le 
Pape Pie V. couronnant Corne I. Grand Duc 
de Toscane, et lui donnant le manteau royal. 
Sur la parois du côté de l’entrée, le Vasari 
a, représenté le siège, et la prise de Pi se; et 
les deux tableaux sur celle opposée repré- 
sentent la bataille de Marciano entre les FW 
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rentins, et les Lombards et la prise (Tô Sien- 
ne. On doit remarquer le Bossu espion, qm 
porte une lanterne auprès du commandant. 
Nous observerons à présent les statues . La 
première à la droite à roté de la porte d"en- 
trée, représente Corne Père de la Patrie ; la 
seconde est Hercule étouffant Antée ; la troi- 
sième, quand il terrasse le Centaure, est de 
Vincenzio Rossi élève de Bandinélli. Le 
groupe qui suit est de Gio. Botogna. 11 re- 
présente la Vertu qui abat le Vice; la cin- 
quième est Hercule tuant Cacus; la sîxièmè 
représente un Général. En face il y a le grou- 
pe d'Adam, et Eve avec le serpent. Les deux 
autres groupes représentant trois autres for- 
ces d’HercuIe sont du tin é me Rossi . La 
statue de la Victoire, qui tient sous elle un 
prisonnier, est de Buonarroti. Elle étoit de- 
stinée pour le tombeau de Jule IL Ou 
trouve ensuite la statue de Jean dé Médicis, 
qui devoit être placée sur là Base de S. Lau- 
rent, et en montant l’escalier, celle de Côma 
I. , et puis celle de Clément VII. Sur la fa- 
çade il y a la statue de Léon X. , à sa gau- 
che celle du Duc Alexandre, et h sa droite 
celle de Jean dos Médicis. En passant de ce 
Salon , dans les autres chambres du même 
appartement , nous y trouverons plusieurs 
peintures à fresque du Vasari , qui méri- 
tent d'être remarquées. Nous monterons en- 
suite à la Garderobe de S. A. - remplie de 
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hardes , et d'objets précieux. Nous obser- 
verons dans la salle qui y conduit, des pein- 
tures à fresque, de Francesco Salviati , qui 
représentent les actions principales de Furius 
Camille . Les peintures de la chambre à 
côté de la chapelle, sont du Ghirlandajo . 
Retournant à présent sur la place, nous ob- 
serverons en second lieu la magnifique 

loggia dell’ orcagna . 

Ce portique superbe a été élévé en i35& 
par T architecte jdndrea Orcagna , G’ est 
là que les Grands Ducs , le jour de la S. 
Jean recevoient les hommages de toutes les 
communes de la Toscane . Nous y ob- 
serverons sous les arcades extérieures trois 
magnifiques statues . La première en bronze 
de Donatello représente Judith tranchant la 
tète à Olopherne . La seconde également eu 
bronze de Benvenulo Cellini représente 
Persée ayant un fer à la main droite , et 
dans la gauche la tête de Méduse dégout- 
tante de sang, et son corps aux pie.ds. On ner 
saur oit assez admirer 1’ expression de cette, 
figure , qui est de toute perfection.. Le 
bas relief en bronze qui sert d’ornement ifc 
la base est aussi digne d’attention. 11 repré- 
sente Andromède et Persée ,. et plusieurs an- 
tres figures relatives à cette fable . Le troi- 
sième groupe est le plus estimé , il est eu 
marbre et représente l’enlèvement, des Sabt- 
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nés, ouvrage Je Gio. Bologna . Les trois figu- 
res qui le composent sont de toute beauté . 
Le sculpteur y a représenté avec une habi- 
lité surprenante les trois âges différents , 
c'est- à dire la vieillesse dans le vieillard tom- 
bé à terre , la virilité dans le soldat ro- 
main qui enlève la jeune sabiue, et dans cette 
dernière la jeunesse qui y brille dans tout 
son éclat . Le bas relief qu’on voit sur la 
base représente également toute l'bistoîre do 
1 enlèvement des sabines . En 1788. on plaça 
à l’entrée de ce portique deux grands lions 
eu marbre . qui étoient avant dans le jar- 
din royal de la Trinità dei Monti à Rome . 
On voit sur l'un d’eux le nom de son au- 
teur appelé Flamrninio Vncca romain . Nous 
verrons aussi sous ce même portique six 
belles anciennes statues colossales représen- 
tant des prêtresses sabines de Romulus , qui 
y furent placées en 1789. elles étoient aussi 
à Rome dans le même jardin sus-mention- 
né . On y lit enfin sur une des parois une 
inscription qui indique l'époque à la quelle 
on prit à Florence le nouveau style de 
commencer l’année par le mois de janvier* 
au lieu du a5. mars comme il étoit d’an- 
cienne coutume > ce qui arriva en 175a. 
Nous passerons en troisième lieu à obser- 
ver la grande Fontaine qui est sur cette 
place à la droite du palais . Elle a été 
faite d’ après le dessein de 1 ’ Ammatux 
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to sous le Grand*Duc Corne î. Nous tradui- 
rons la description que nous en a donnée 
FUippo Baldinucci dans ses Decennali , que 
nous rapportons . 

» Au milieu d'un grand vase qui repré • 
33 sente la Mer rempli d J une eau très puré 
33 sortant en jet par plusieurs endroits , 
35 s'élève un Neptune colossal de dix bras - 
w ses de hauteur , placé sur un char tiré 
33 par quatre Superbes chevaux marins , 
31 deux en marbre blanc , et deux en mar- 
33 bre coloré . Il a entre ses jambes trois 
33 triions qui sont placés comme lut sur une 
33 grande conque marine qui tient lieu de 
char . Le vase est en marbre miste, et 
>v présente huit faces, quatre grandes, et 
3 > quatre petites . Ces dernières sont ornées 
M de figures de petits enfants , de coquil- 
33 lages, de corne d‘ abondance ec. : Sur la 
» sommité de chacune de ces faces s 3 éleve 
33 une statue en bronze plus grande du na~ 
33 turel , deux, représentent les déesses The - 
33 tis , et Doris , et les deux autres des 
» dieux marins . Aux deux côtés de 
33 ces statues il y a des saiyrs en bronze 
33 en differentes attitudes . Les quatre 
3 > grandes faces sont plus basses que les 
33 petites, et permettent ci toute le monde 
3» de jouir de la vue de l’eau , qui est reçue 
33 dans le grand vase , et dans plusieurs 
* belles niches aux pieds des salyii's. Le 
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■a tout enfin est si bien disposé , et si beau 
*» qidon peut le considérer comme une des 
s> merveilles . 

Enfin nous observerons en quatrième lbu 
sur cette place la 

STATUA EQUESTRE 

que Ferdinand I. fit ériger a Côme son père 
l'année 1594. Elle est en bronze, ouvrage 
de Gio. Bologna , et elle pose sur une su- 
perbe base en marbre, sur un des côtés de 
la quelle on voit représenté en bas reliefs * 
le même Grand-Duc Corne , couronné a 
Rome par le Pape Pie Y. (ce qui arriva le 
5 . Mars *570. ^ ob zelum Religi onis , prae- 
cipumque justitiae studium , ainsi que 1 in- 
dique l'inscription ; sur un autre côté , l’en- 
trée victorieuse de ce Prince dans Henne, 
et sur le troisième quand il fut créé Duc 
de Florence par le Sénat Florentin, avec l'in- 
scription suivante» 

Cosmo Medici MagnoEtruriae Duci Primo 
Pio Felici 

Inviclo, JustOy Clementi , Sacrae^ HlilitiaCy 

pacisque . 

In Etruiia Auclori , Patri , et Principi, 

Optimo . 

Ferdinandus F. üYIagnus Du je III. ercxit 
A. M. D. L. XXXXIIII. 

• v- 

A la droite de cette statue nous donnerons 
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tin coup d'oeuil à la façade du Palais Uguc- 
cioni , dont le dessein est cL’ Andrea Palla- 
dio , et nous passerons ensuite à observer la 
magnifique . 

FABBRTCÀ üEGL’ ÜFIZÏ. 

Elle a été bâtie par ordre du Grand-Duc 
Côme I. d’après le dessein de Giorgio Va- 
sari . Son architecture est d'ordre dorique , 
embelli par des corniches, et des pierres bien 
travaillées: Le Grand-Duc Côme I. vouloit 
qu'on plaça dans les niches qu’on voit sur 
les côtés extérieurs des colonnes les statues 
de nos plus illustres citoyens, mais la mort 
Pempécha d’executer ce projet . Au fond, et 
sur le haut du portique vers l Àrno , il y a 
la statne de Côme I. par Gio. Bologna* Les 
deux autres aux côtés représentant la justice 
et la rigueur sont de V incenzio Danti . Ce 
vaste bâtiment contient dans son intérieur la 
pluspart des Tribunaux, et des différentes 
Magistratures de la ville. Il renferme en 
outre l'hôtel de la monnoie , la Bibliothèque 
Magliabechiana , et la Galerie I. et H. 

R. ZEC'CÀ . 

Cet hôtel de la monnoie est un des plus 
anciens , des plus riches , et des plus re- 
nommés établissements de ce genre. On y 
bat toute sorte de monnoie pour le compte 
du souverain , comme de tout particulier.. 
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Le Gîglîato, qui a un si grand cours, y fut 
bail u la première fois en ï25a. 

LIBRERIA MAGLIARECHIANA . 

Cette Bibliothèque a été fondée à l’avan- 
tage public par Antonio Magliabechi , et 
accrue par le chevalier Anton Francesco 
Marmi . Par la suite l’Empereur François I. 
y fit réunir les bibliothèques Gaddi , et Bi- 
scioni, et le Grand-Duc Léopold une grande 
partie de celle Mediceo-Lotaringia de sou 
palais. On y réunit encore les Bibliothèques 
du docteur Giov. Lami , de la Badia di 
Fiesole , la pluspart de celle de l'hôpital de 
S. Maria Nuova , une grande partie de 
celles qui appartenaient aux couvents sup- 
primés tant sous le règne de Léopold , com- 
me dans ces derniers temps , et presque tous 
les manuscrits précieux oui se trouvoknt 
dans la Bibliothèque Strozziana . D'après 
tous ces accroissements on compte dans cette 
Bibliothèque au delà de gomille volumes 
imprimés, parmi les quels 3eoo. ouvrages 
du XV. siècle en différentes langues, et plus 
de 8000. codes manuscrits de la plus grande 
rareté . Dans la chambre où ils sont renfer- 
més il faudra aussi observer une très belle 
S. Vierge du pinceau de Carlo Maratta . 
C’est dans cette bibliothèque que furent 
réunies par une ordonnance de P. Léopold 
les trois Accadémies Florentine , de la Cru- 
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sca , et des Àpatisti , pour en former une 
seule sous l’ancien nom d’Accadémie royale 
florentine 9 remplacée de nos jours par celle 
de la Crusca. 

REAL GÀLLERïA . 

Cette Galerie célèbre a toujours mérité â 
juste titre l'admiration de tous ceux qui l’ont 
visitée. Cette eolection intéréssante et nom- 
breuse doit son origine à la famille des Mé- 
dias avant même quelle régna sur la To- 
scane . Côme I. la fit transporter dans l’em- 
placement qu’elle occupe actuellement , et 
tous les souverains qui se succédèrent par 
la suite ont tout fait pour enrichir et aug- 
menter ce magnifique dépôt des monu- 
ments les plus précieux et les plus rares en 
peinture , et en sculpture . (*) 

En sortant de la Galerie , et suivant sous 
lè portique, si l’on tourne ensuite à gauche 
on voit le Palais de la ci-devant Ruota 
JFiorentina , qui étoit auciennement le châ- 
teau d’Alba fonte sur l’Amo appartenant 
à la famille des Casteïlani , et si l’on prend 
le chemin à droite on trouve à peu de 
distance l’église de 


(*) On pourra se servir pour visiter cette 
Galerie de la description qui vient d'en 
être dernièrement publiée - 
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Erf entrant dans cette église , nous ob- 
serverons h la droite un tableau de Fr an* 
cesco Bianchi qui représente S. Philippe 
chassant le démon , et puis les autels de 
S. Laurent, et de S. Nicolas . Sur ce der- 
nier le tableau qui représente le meme saint est 
,de Matteo Rosselli . L’autel suivant est ce- 
lui de S. Cécile dont l’image a été faite 
par le chev : Curradi . A côté sur l’autel 
-du Crucifix Niccolo Lapi a peint à fresque 
la S. "Vierge et S. Jean. Il y a sur la fa- 
çade une statue en bois coloré qui repré- 
sente S. Thomas de Villeneuve . Dans une 
* .niche du choeur il y en a une autre re- 
présentant S. Etienne* faite par le Gonnelli 
surnommé , le Cieco da Gambassi . Il 
faudra observer aussi le magnifique devant 
d autel en bronze du grand autel , sur le 
■quel Ferdinando Tacca a représenté en 
figures de haut et de bas relief le martyre 
de S. Etienne. Ensuite apres l’autel du 
Baptême du Christ nous admirerons sur 
celui de la 3. Vierge le superbe tableau 
de Santi di Tito qui la représente en- 
tourée par plusieurs Saints . On trouve 
après un tableau du Soderini , où l’on re- 
marque le miracle de S, Zanobi , ensuite 
la chute de S. Paul .par Francesco Moro sini y 
et enfin les noces de S. Catherine par le mê- 
me auteur . Cette église a été récemment 
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réparée . On en a refait le pavé , et trans- 
porté les inscriptions sépulcrales sur la 
muraille du clôitre . Betournanl par le même 
chemin passant derrière le Palais Vieux 
nous arriverons à la 

PlAZZA DEL grako. 

Il j a un beau portique élevé en iGiç) , 
sous le quel on tient le marché du bléd . 
Sur l : arcade du milieu on a placé le buste 
de Côme II. A peu de distance nous trou- 
verons Tancienne église de 

s. remigio . 

Cette église a trois nefs. Les moines Sisto . 
et Risloro s'en servirent comme modèle 
pour bâtir celle de S. Marie Nouvelle . On 
voit au premier autel à la droite une An- 
nonciation peinte par Francesco Morosini , 
au second les noces de la S. Vierge, par 
Dornenico Marlinelli , et au troisième la 
S. Vierge avec plusieurs Saints, par le Aa- 
çrestam . On trouve après le grand autel, 
la chapelle du Dante , et puis celle de 
la famille Gaddi, où Ion admire une Concep- 
tion peinte par Jacopo da Empoli . L’au- 
tel de S. Léonard vient ensuite , son ta- 
bleau est du susdit Morosini , auteur 
aussi du martyre de S. Sébastien qu’on voit 
après l'autel du Crucifix . Il y a dans la sa- 
cristie une Annonciation peinte par Andrea 


Digitized by Google 



ii7 

Orcàgna. Elle mérité d'ètre observée. Nous 
passerons d’ici au couvent, et à Péglise des 
moines de S. Augustin de 

S. JACOrO TRA Fossi . 

On y voit une apparition du Christ à la 
Madelaine par Andrea del Sarto , et plu- 
sieurs bonnes copies de ses tableaux faites 
par Ottavio V a nui ni . Le tableau du pla- 
fond représentant le triomphe de la foi 
avec S. Augustin en extase, est du Gherar- 
dini . En sortant de cette église on volt h. 
la droite le Ponte allé Qrazie ; Il a pri 
ce nom d'une petite chapelle nommée S. 
Maria delle Grazie qui est à son commen- 
cement . Il s’ appeloit anciennement Ruba- 
conte du nom de Messer Rubaconte da 
Mandella grand Bailli de Florence qui le fit 
construire . Lapo en fut l'architecte . Ou 
trouve le long de l’Arno et dans les rues 
voisines les différents ateliers de teinture en 
soye et en laine de cette ville, et dans la 
rue nommée Corso dei Tintori il y a une 
des écoles publiques pour les filles appelée 
S. George . Enfin on retourne d ici à la 
place de S. Croix, par la quelle nous avons 
commencé ce quartier, par deux rues diffé- 
rentes, une dite dei Benci , dans la quelle 
il y a l'ancien palais des Peruzzi mainte- 
nant des Cellesi habité par l'Empereur Pa- 
léoloque lors du Concile Florentin , et Pau* 
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tre nommée Borgo S. Croce, où Ton peut 
observer plusieurs beaux palais, entre autres 
celui qui appartenait anciennement aux Cor- 
sini , et ceux des familles Bardi , Spinelli, 
Morelli , et Dini . 

QUARTIERE DI S. MARIA NOVELL A 

S. MARIA NOVELLA . 

. \ 

Cette église appartient aux moines Domi- 
nicains . En 1221. on céda à ces Religieux 
1 ancienne église de S. AI. delle peigne ap- 
pelée la Novella, qui se trouvoit alors hors 
la porte de la ville nommée du Borgo di 
Basckiera ou Panzano , mais leurn ombre 
s étant augmenté, on bâtit la nouvelle église 
avec le couvent , et le Cardinal Latino en 
jeta la première pierre le 18. Octobre 1279. 
d'après le dessein de Sisto et Bistoro Reli- 
gieux de cet ordre qui se servirent pour mo* 
oèle de l’ancienne église de S. Remigio, ainsi 
que nous avons déjà indiqué. Elle fut en- 
suite perfectionnée en i35o., époque à la 
quelle Jacopo Passavanti écrivain célèbre étoit 
recteur du couveut . 

Cet église que Michelange appeloit son 
épouse, est divisée en trois nefs soutenus par 
des piliers et des colonnes sur les quels po* 
sent les arcs de la voûte d une légèreté et 


Digitized by Google 



dune élégance admirables . Elle a 168. bras- 
ses de longueur, 4& de largeur et 106. dans 
la croix . Les chapelles, toutes d ; un mémo 
ordre se trouvent placées aux parois des 
nefs. Les tableaux de chacune d’ elles sont 
des meilleurs peintres . En commençant par 
la porte du milieu sur la quelle il y a un 
Crucifix peint par Giotlo , le premier ta- 
bleau qu’on voit à droite , est une Annon- 
ciation, de Sanli di Tito ; le second repré- 
sente le martyre de S. Laurent , par Giro - 
larno Macchietti $ le troisième la Nativité 
de Nôtre Seigneur, par Baltista Naldini , 
du quel sont aussi le deux suivants, c’est- 
à-dire la Purification de la S Vierge, et la 
Descente de la Croix, Le Lazare ressuscité 
est de Santi di Tito . On voit après le tom- 
beau de la B. Villana de Bolti , fait par 
Desidevio da Settignano . Le tableau qui 
représente S. Raimond ressuscitant un enfant 
est de Ligozzi . En tournant à la croix de 
l’église on voit le tombeau du Patriarche* 
Joseph de Costantinople , qui suivit l’Em- 
pereur Paléologue au Concile écuménique 
eu 1 43 i) , et qui mourut à Florence le 1 5 
juin i 44 o. En montant un escalier à droite 
on entre dans une chapelle,’ où l'on admire 
un tableau de Giuliano Bugiardini avec 
plusieurs figures dessinées par Michelangiolo 
Buonarroti. On y voit aussi une ancienne 
image de la S. Vierge, premier ouvrage de 
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Cimabue, qui ayant appri l’ art de la pein- 
ture de quelques grecs qui travailloient dans 
cette église fut le premier à ce qu'on pré- 
tend, qui l'enseigna aux Italiens. On trouve 
après la chapelle de S. Dominique. Le ta- 
bleau est de Jacopo Fignali, l’enfoncement, 
de Piero Dandini , ainsi qu’une des lunettes. 
L’autre représentant la Piété, est de Bene- 
delto Velio . Les deux grands tableaux la- 
téraux sont de Giovanni Sagreslani , et 
de Giovanni Bonechi. Dans Vautre chapel- 
le peinte à fresque par Filippo Lippi il 
y a d’un côté S. Jean évangéliste ressusci- 
tant Drusiane, et de l'autre S, Philippe apô- 
tre, qui chasse le Démon de l’Idole du Dieu 
Mars . La S. Vierge en marbre blanc, située 
sur le tombeau derrière l’autel est de Be~ 
nedetto da Majano . Les belles peintures du 
choeur sont du Ghirlandajo . Il a repré- 
senté d’ un côté en sept groupes la vie de 
la S. Vierge, et de l’autre également celle 
de S. Jean Baptiste . Les figures qu’on y voit 
sont les portraits au naturel de plusieurs per- 
sonnes vivantes de ces temps . Dans le pre- 
mier à la droite entrant dans le choeur, qui 
représente l’Ange au moment de son appari- 
tion à Zaccarie, il y. a Ange Politïen qui 
est le personnage qui lève une mainj Mar- 
silio Ficino en habit de chanoine $ Demé- 
trius grec de nation, qui le regarde, et Cri- 
stoforo Landiuo, qui a un taffetas noir au- 
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tour tlu c ou . Dans celui qui représente la Vi- 
sitation de la S. Vierge il a fait le portrait de 
Genève Benci, demoiselle de toute beauté. Sue 
l'autre façade, où est représenté Joachim chas- 
sé du temple pour n'avoir poiut d'enfant, le 
Ghirlandajo s’est fait lui même dans la ligu- 
re habillée en azur et manteau rouge, qui 
tient une main sur un liane . Le vieillard 
en capuchon rouge , est Alessio B al do - 
vinelti son maître celui qui a la cheve- 
lure noire est Basliano da S , ( vimignano 
son élève, et l'autre qui lui tourne Je dos 
avec un petit bonnet sur la tète est David 
son frère , Aux pieds de la fenêtre il y a à 
droite le portrait de Giovanni Tornabuonî, 
et h la gauche celui de sa femme, et ceux de 
plusieurs individus des familles Pnpaïeschi 
et Tornaquiacn On y voit aussi les portraits 
de Pierre, Jean et Laurent de Médicis , de 
Gentile evêque d’Arezzo, et de quelques a li- 
tres personnes de ces temps . Les peinture* 
du côté du choeur représentant la Résure- 
ction du Christ, sont de Benedetto neveu 
du Ghirlandajo . On observera eu ou- 
tre le grand-autel refait en i8o4- Ensuite 
on admirera dans la première chapelle le 
Crucifix ( nommé dell’uova ) fuit par Brur 
ncllesco ,‘à l’occasion de sa fameuse dispute 
avec Donatello. Dans la seconde bâtie d'après 
le dessein de Gio. Antonio Dosio , ornée 
de très-beaux marbres,, il y a uu tableau qui 
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représente Jésus Christ ressuscitant la fille (le 
L Àrchisynagogus, d ' Agnolo Bronzino , du 
quel est aussi la peinture de la voûte. Les 
tombeaux des deux Cardinaux Niccolô et 
Tnddeo Gaddi, aiusiqne les bas- reliefs qu'on 
v oit sur leurs parois, sont de Giovanni delV 
Opéra . On monte ensuite par un petit es- 
calier dans la troisième chapelle , qui fut 
peinte à fresque par les deux frères Andrea 
et Bernardo Orcagna. ils y représentèrent 
d’un côté le Paradis , et de l’autre 1 Enfer . 
Le tableau de l’autel est du mém e Andrea. 
Les peintures qu ? on voit sur la porte du 
clocher , sont de Buff'almacco . En entrant 
dans la sacristie nous y observerons quatre 
tableaux. Le premier de Sebastiano da f^e- 
rona élève de Paolo Peronese, représente 
la Conversion de S. Paul ; le second du 
Stradano , représente le Baptême de Jésus 
Christ ; celui du Crucifiement est du Vasari , 
et le S. Vincent ressuscitant un mort, de 
Piero Dandini . Les deux tableaux en de- 
mi ronds sont du Vignali, et le Crucifix de 
Masacdo . Il y a aussi un ancien dictique 
en ivoire, dans le quel est représentée la 
Passion . Retournant à présent dans la nef, 
nous observerons au premier autel un ta- 
bleau <¥ Alessandro Albanie qui représente 
S. Ilyacinte . Le bénitier en granit sur le 
coin, est, du Buonarroli. Nous verrons en- 
suite le tombeau du B. Jean de Salerno, 

•\ • • * * 
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fondateur de ce couvent . Au second autel 
nous observerons une S. Catherine en relief, 
ouvrage de l’ Attaccati , et les petits tableaux 
de Bernardino Poccetti, et eusuite les deux 
tabernacles situés aux piliers, du dessein de 
Fier Francesco Silvani ; et enfin les deux 
tableaux , dout l’ un représentant S. Pier- 
re martyr , est du Cigoli, et l'autre de 
VEmpoli . On voit après deux tableaux 
du Vasari . Le premier représente Jésus 
Christ ressuscité, et l’autre la S, Yierge du 
Rosaire. À’ côté de celte dernière il y a le 
beau tableau de la Samaritaine, par .Ales- 
sandro Allori . On trouve ensuite le tom- 
beau d’Antoine Strozzo, fait par Andrea de 
Fiesole , excepté la S. Yierge et les Anges, 
qui sont de Maso Boscoli. A’ la fin de la nef 
il y a la chapelle des Ricci, dans la quelle 
le tableau qui représente S. Catherine de 
cette même famille , est de Gaetano Ro- 
manelli. Finalement nous observerons entre 
les deux portes un S, Vincent Ferreri, fait 
par Jacopo del Meglio . En sortant de 
l'église nous en considérerons l’ancienne 
façade, qui est du desseiu de Leon Battista 
Albcrti , et qui a été achevée en t477* s 
nous y remarquerons les cercles de la sphère 
armillaire de Ptholomée, que Corne I. y fit 
placer pour observer l'entrée du soleil dans 
le premier degré du belier , et de P autre 
côté un gnomon pour la comodité des étu- 
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diants en astronomie , ouvrage d’ Ignazio 
Danti religieux de cet ordre. Sur la porte 
du milieu Ulisse Giocchi en 1616. a re- 
présenté la procession de la Fête-Dieu. Nous 
passerons maintenant au couvent. On trouve 
en premier lieu un elôitre assez vaste, dont 
les parois le long de l'église ont été peintes 
par Paoto TJcceUo, qui y a représenté plu- 
sieurs histoires sacrées de la Génèse . Les 
autres peintures sont de Messer Dello , et 
de quelques autres peintres plus anciens en* 
core. On y trouve aussi la chapelle de la na- 
tion Espagnole , construite aux frais de la 
famille Guidalotti, et ensuite réparée et em- 
bellie par le P. Salvadore di Ascanio espa- 
gnol, et qui fut ministre du Roi Catholi- 
que à Floreuce . Les peintures des parois , 
et de la voûte, sont de Taddeo Gaddi , 
et de Simone Memmi. Ils y ont représenté 
d’un côté la sainte Eglise triomphante; de 
l’autre le Crucifiement du Seigneur , et h 
J'ovest S. Thomas avec des Anges, des Pro- 
P h êtes, et des Evangélistes, et les différents 
emblèmes des vertus, et des sciences . Les 
peintures de la voûte représentent, la Na- 
vigation de S. Pierre , la Résurrection de 
Jésus Christ, son Ascension au Gie , et la 
"Venue du S Esprit. Le tableau représentant 
S. Jacques Apôtre, qui est le titulaire de 
cette chapelle, est. du Bronzino , et le Cru- 
cifix en marbre, du PieraLli, Il faut y ob- 
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server aussi plusieurs portraits . En entrant 
à la droite il y a celui de Cimahue ha- 
billé en blanc, et à côté celui de- Simone 
Memmi , fait par lui même. Le soldat armé 
est le portrait du Comte Guido Novello. 
Seigneur de Poppi, et la femme assise ha- 
billée en verd, représente Madonna Laura. 

Le second clôitre a 110 brasses de lon- 
gueur sur q-2. de largeur . Nous y verrons 
représentés dans cinquante lunettes les prin- 
cipaux faits de la vie de S. Dominique, de 
S. Pierre martyr, de S. Antonin archevêque 
de Florence et de S. Thomas d' Aquino, 
Les meilleurs peintres y ont travaillés, par- 
mi les quels nous nommerons Santi di Tito , 
le Poccetti , le Cigoli, le Balducci , le Fez, 
surnommé del Barbiere , le Butteri, le Gain- 
berucci , le Buti, le Soderini , le Pillori , le 
Sciorina , le V eglia , X Allovi ec. Nous ob^ 
serverons ensuite sur la muraille du côté 
de l’ovest les armoiries en pierre de l’égli- 
se romaine et de la république florentine . 
Cette parois faisoit alors partie du grand 
salon, qui servit au Concile général célèbre 
à Florence l’année i 43 <) Au milieu de ce 
clôitre il y a la statue du B. Giovanni da 
Salerno, faite par Girolamo Ticciati . On 
trouve tout près la célèbre Apothieai- 
rerié de ce convent. Nous verrons après dans 
Je réfectoire une peinture d 'Alessandro Al - 
lori représentant la Pluie de la Manne , 
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et une Sainte Cône, par Angelo Br on zi no. 
K n montant au dortoir, dans le quel outre 
plusieurs belles peintures il y a une série 
de tous les Pontifes et les Cardinaux de cet 
ordre, on trouve la chapelle nommée du 
Pape, dont les peintures sont de J acopo (la 
Pontormo , et dans la quelle ont officié qua- 
tre Papes, c'est-à-dire Martin V. , Eugène 
IV. , Pie II. et Léon X. Enfin près de cette 
chapelle il y a la bibliothèqne, et le novi- 
ciat , qui dort aussi attirer notre attention . 
En sortant de ce couvent nous observerons 
sur la place de S. Marie Nouvelle deux py- 
ramides soutenues sur leurs bases par quatre 
grosses tortues en bronze. Le 24, et le 3a 
du mois de janvier de l’année 1793. on y 
plaça à la sommité le deux fleurs de lys eu 
bronze, faites par Alessandro Morena aux 
frais de la Commune de Florence et qui 
pèsent 2208 livres. C’est sur cette place ar- 
rangée en amphithéâtre par le moyen de 
grands échafauds en bois, sur les quels s'as- 
soient les spectateurs, que la veille de la 
Fête de S. Jean Protecteur de Florence ou 
donne une course de chars à l’instar des 
anciens grecs Cette fête fut instituée par le 
Grand-Duc Corne I. eu 1 563. Sur cotte mê- 
me place vis à vis de l'église, il y a l'hôpital 
supprimé de 


Digitized by Google 



12 ^ 


S. PVOLO . 

on sont maintenant des écoles pour les filles. 
Le dessein du portique est du Brunellesco. 
Les ronds sur les vaussoirs, et la lunette sur 
la porte de l’église , sont d ; André a délia 
Robbia. Le buste du Grand-Duc Ferdinand 
I. placé au milieu , est de Giovanni dell* 
• Opéra. On trouve à peu de distance l’égli- 
se de 

S. PÀOL1NO. 

bâtie l’an 335 . du temps de S. Théodore 
évêque de Florence , et ensuite réparée et 
embellie en 1669. par l’architecte Balatri . 
Cette église a uae seule nef, deux chapelles 
de chaque côté , et deux autres plus gran- 
des en face l’une de l’autre, qui forment la 
croix de F église . Au milieu se trouve la 
tribune , et le choeur avec le grand autel . 
Dans la première de ces chapelles à la droite 
on y transporta entièrement celle qui étoit 
dans l’ église ruinée de S. Pier maggiore , 
•avec tous les marbres , les tombeaux , et le 
tableau du Volterrano représentant S. Cé- 
cile, qui apparteuoient à cette dernière. Dans 
la seconde il y a une ancienne image , qui 
représente l’Annonciation, de Raffaeilo del 
Garbo . On voit après Pautel magnifique 
dont le tableau représentant l’ Agonie de S. 
Joseph, est de Giovanni Ferretti , et aux 
côtés deux médaillons ; Le premier où sont 
représentées le Noces delà S. Vierge, est de 
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yincenzio Meucci , et le second dont le 
sujet est la demeure de la S. Famille en 
Egypte a été peint par Hugford . On ob- 
serve au grand -autel un beau Crucifix en 
relief, et à la tète du choeur l’Extase de 
S. Paul, par le chevalier Curradi. Aux deux 
côtés la Conversion et la Décollation du 
même Saint, sont de Fra J«co/;o. Vient en- 
suite la chapelle de S. Thérèse, dont le ta- 
bleau est du Curradi. Sur les médaillons à 
côté le Marchesi ni a représenté cette mê- 
me Sainte , et le susdit Hugford S. Jean 
de la Croix. Dans la chapelle de S. Joachim, 
le tableau est du même Marchesini, et en- 
fin dans la dernière celui qui représente Jésus 
Christ en prière dans le jardin des oliviers, 
est de Tommaso Gherardini . En suivant 
d : ici la rue de Palazzuolo on trouve la 

CONCREGAZIONE DI S. FRANCESCO. 

surnommée des Bacchettoni , \ et foudée par 
Hyppolite Galantini florentin . Nous obser- 
verons dans cet oratoire les belles peintures 
du plafond , ’ ouvrage de cinq de nos plus 
célèbres artistes, c'est- à dire, l’Assomption, le 
S. François d’ Assise , le Ven. Hyppolite 
encore enfant qui prêche sur un arbre , et 
puis sa mort, sont de Giovanni da S. Gio- 
vanni . Le S. Jean Baptiste, S. Jean Evan- 
géliste , et 5. Philippe Neri avec plusieurs 
Auges, sont de Baldassare Volterrano. Le 
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S. Antonino, S. Charles, et plusieurs autres 
Saints, sont de Fabbrizio Bosclii , et de Coc- 
co bravo . Enfin la renommée , et les armes 
granducales des Médicis, sont de Pietro Li~ 
beri de Padoue . Par la suite les parois de 
cet oratoire furent embellies par les deux 
artistes Rinaldo Botti et NiccoLo Nan- 
netti. Les tableaux des deux autels, sont de 
Pietro Dandini. Il y a aussi deux bustes 
faits par Donatello . En allant de celte 
église dans la rue de la Scala, nous y trou- 
verons le couvent de 

s. JVÏART1NO . 

L’église ornée de stucs a deux chapelles 
latérales dans les quelles les tableaux , qui 
représentent l’Annonciation, et le Baptême de 
S. Augustin sont de Baltista Gidnni . Ce- 
lui du grand-antel, représentant 1 Adoration 
des Mages est du Fcrretli . Ce conveot a 
été anciennement le premier hôpital des In- 
nocents fondé à Florence le 17. juin i 3 id. 
par Lapo Polini Cioni . On trouve tout 
près le palais du Cardinal Jean- Charles des 
Médicis, et qui appartient actuellement à la 
famille Stiozzi . On y voit beaucoup de ta- 
bleaux excellents, et dans le jardin une sta* 
tue colossale de Poliphème, faite par An - 
tonio Novelli . C’est dans ce jardin connu 
sous le nom d 'Orti Oriscellarj 9 que réu- 

nissoit Machiavelli ses amis , pour s'enfc 
* 
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tretenîr avec eux sur des sujets de politt- 
que. De l'autre côté de cette rue ou trouve à 
peu de distauce le conservatoire nommé 

S. JÀCOPQ IN RIPOT-Ï . 

On voit sur la porte de l'église ainsi que 
sur les deux chapelles intérieures troix beaux 
ouvrages de Luca de la Robbia . Les ta- 
bleaux de ces chapelles sont de Domenico 
del Ghirlandajo . L'uu représente le Cou- 
ronnement de la vS. Vierge, et l'autre très- 
estime^ les nôces de S. Catherine . Le ta- 
bleau du grand autel est d'Ulisse Ciocci 
En 1 787. le Grand Duc Léopold fit notable* 
ment agrandir ce Conservatoire d'après Io 
dessein de l'architecte Giuseppe Salvelti , 
Tout près de Ripoli les étrangers pourront vi- 
siter avec satisfation l'atelier de 1 habile sculp- 
teur M. Bartoïini . Continuant le chemin ou 
arrive aux remparts de la ville, et de là à la 
Porte du Prato . En sortant par cette perte 
ou trouve à la gauche une grande allée 
qui suivant les remparts conduit eux 

CASCTNE . 

C’est une plaine délicieuse qui sert de pro- 
menade publique. Elle est entourée dur* 
côté par l'Arno , et de l’autre par un ca- 
nal qui vient s'y réunir • Des bosquets , de* 
prairies , des cultivations , des allées en tou* 
sens élégamment variées la rendent une de* 
plus belles et des plus agréables promenan- 
tes . Le grand bâtiment qu’on y rencontre 
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mi mille de distance de la ville a été lcr-» 
en 1787. d’après le dessein de l’architecte 
Giuseppe Mnnetti . Il renferme un élégant 
casin Royal orné de dorures et de pein- 
tures champêtres . On a placé avec goût 
dans sa galerie plusieurs statues du 
sculpteur Bolognois Luigi uécqiiisti . Après 
avoir parcourue et admirée cette promena** 
de rentrant en ville nous trouverons le 

casino , 

Appartenant aux Princes Corsini . Nous 
observerons dans le vestibule grand nombre 
d'inscriptions anciennes . A côté de la ter- 
rasse dans la quelle le Grand-Duc et su 
cour assistent aux courses de chevaux qu’ou 
donnent dans cette rue à l’occasion de plu- 
sieurs fêtes publiques , il y a l'atelier des 
frères Pisanî sculpteurs , qui mérite notre 
attention, On y voit une nombreuse collection 
d’ouvragés en marbres et surtout en albâtre. 
On trouve ensuite dans le voisinage l’église de 

s. lucià . 

On y remarque au grand autel un tabïeani 
du Ghirlandajo , qui représente la Nais- 
sance de Jésus Christ . Deux autres sont dut 
Puglieschi et une image de l’Annonciation 
est de Pietro CavalLini . On trouve en- 
suite l'église et le couvent d' 
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OCNTSSÀNTI . 

Dans le quel habitent les religieux mi- 
neurs de l’ordre de S. François . La façade 
de Péglise du dessein de l’architecte JVi- 
getti , est en pierres de taille . Le bas-relief 
en terre cuite au dessus de la porte du mi- 
lieu est de Luca délia Bobina . Le premier 
tableau en entrant par la porte principale 
représentant S. Joachim , S. Aune , et la 
Vierge Marie est de Vincenzio Dandini 
florentin , élève de Pietro da Cortona . 
Le suivant , le long de la nef, qui représente 
l’Ascension du Christ est de Ludovico But- 
ter i : puis S. Elisabeth Reine de Portugal 
est de Matteo Bosselli , et la S. Vierge 
avec l’enfant Jésus , de Santi di Tito . 
Entre ce tableau et la chapelle suivante 
Domenico del Ghivlandajo a peint à fres- 
que S. Augustin Veracini. Le S. Jerome est 
d’ Alessandro Botticelli . On trouve ensuite 
un tableau de Niccodemo Fcrrucci repré- 
sentant S. François . Celui de la Conception 
est de Fincenzio Dandini . A côté le Pu- 
glieschi a représenté le bienheureux Salva- 
toré da Orta guérissant des inGrmes . En 
tournant à la croix de l’église, le S. Dièguc, 
est de J acopo Ligozzi . Sur l’autre autel le 
S. Pierre d’Alcantara et S. Thérèse, sont de 
Lazzaro Balili . Les tableaux latéraux , du 
Meucci et la tribune de Matteo Bonechi . 
A la tète de la croix de l’église le tableau 
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représentant S. Bernardin et S. Jean de 
Capistran , est de Vincenzio Dandini ; les 
deux latéraux , d’ Andrea dcl Castagno , la 
tribune et les deux ovales sont de Giovan- 
ni Ferretti , et ^architecture , de Lorenzo 
Moro . Dans la chapelle suivante il y a une 
S. Elisabeth , par Giuseppe Pinzani . Les 
peintures de la petite coupole’ sont de Ra- 
nieri del P ace-. Dans la seconde la S. Rose 
est du même Pinzani ; les autres peintures 
sont de Giovanni Cinqui . Le tableau qui 
est pendu sur l’arc est de Benedetto Veli . 
Dans la troisième le S. Pascal est de Pie- 
Iro Dandini , et les tableaux 2» côté , du 
Ciceri . Nous admirerons ensuite la grande 
chapelle enrichie de marbres. Les peintures 
de la coupole et des soutiens sont de Gio- 
vanni da S. Giovanni . L’autel est isolé , 
et son devant est en pierres dures . Il re- 
présente quelques miracles de S. François . 
Il y a au dessus un Crucifix en bronze , 
ouvrage de Bartolommeo Cennini élève du 
Tacca . Les anges en marbre sur les portes 
du choeur sont d’Andrea Ferroni de Fie- 
sole , et les quatre Saints de cet ordre , dans les 
niches, de Francesco Gargiolli da Setti- 
gnano , Des deux tableaux latéraux , ce^ui 
qui représente S. Claire est de Cosinio 
Gamberucci : 1 autre représentant S. Bona- 
venture communié par les anges est de Fab- 
brizio Boschi . La façade du choeur peinte 
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à fresque par Pinzàni représente Jésus Christ 
chassant les profanes du temple . Après la 
grande chapelle on voit un tableau de 
pier Dandini , qui représente S. Jean De 
Capistran . Les deux latéraux sont aussi du 
même auteur . En face de la sacristie il y 
a la chapelle de S- Marguerite de Cortone, 
dont les peintures sont de Pietro Marche - 
sini . En retournant dans les nefs le premier 
tableau représentant S. Bernardin de Sienne y 
est de Fahhrizio Boschi . Ensuite il y a un 
ancien Crucifix en bois . On voit après lu 
tableau représentant l'Assomption , de Tom - 
maso da S. Friano . Le choeur d’ anges 
au dessus est de Santi di Tito . Le mar- 
tyre de S. André est de Matteo Rosselli r 
et l’Annonciation de Bartolommeo Tvabal- 
lesi . Une ancienne Annonciation à côté de 
la porte est de Pietro Cavallini . Le pla- 
fond a été refait récemment, et ses peintu- 
res au fond , sont de Giuseppe Romei . Sor- 
tant de cette église , nous entrerons dans le 
couvent . Nous observerons en premier lieu 
dans le cloître les différentes peintures des 
lunettes . Les cinq qui représentent plusieurs 
miracles de S. François sont de Giovanni 
da S. Giovanni , celle qui snit est de 
Giovanni Garzia son fils et son élève . A 
la gauche du côté du couvent les 17. lu- 
nettes qu’on y voit sont de J acopo Ligozzi 
Les peintures le long de la nef de l'église 


Digitized by Google 



t 35 

sont de NiccodemO Ferrucd , et les hom- 
mes illustres de î ordre séraphique représen- 
tés sur les soutiens de la voûte , de 
Ftibbrizio , Francesco , et Alessandro Bo- 
sclii . En entrant par la porte latérale ont 
voit le tombeau d’Augustin Vernaccini éleve* 
à sa mémoire par Vincenzio G oili son élève. 
Les peintures de la chapelle du cloître sont 
de Carlo Portelli de Loto . Sortant aussi 
du couvent on remarquera dans cette m me 
rue les habitations des familles Buini , hi- 
licaja , Grifoni , del Beuino , et Martellini. 
11 y a dans cette dernière une belle galerie . 
On y voit une architecture du pinceau du 
Del Moro le vieux , et une perspective 
au fond représentant le développement suc- 
cessif des Sciences et desArts,qui est le meilleur 
des ouvrages de V incenzio Meucci . Ou 
trouve tout près l’église de 

S. GIOVANNI DI DIO. 

bâtie d’après le dessein de Carlo Andveat 
Mareellini, à la quelle est réuni un hôpital. 
Ces mêmes moines en font le service . Il 
leur fut concédé en 1 588. par Ferdinand I. 
11 y a voit autrefois au même endroit la 
maison d'Amerigo Yespucci qui, comme on 
sait, découvrît le nouveau Monde, ainsique 
l’atteste une inscription placée sur la porte. 
Suivant toujours la rue du Corso on voit 
«a face le., palais. Ricasoli construit d’apré* 
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le dessein du Michétozzo . À la droite on 
trouve l’Arno et le Ponte alla Car raja 
bâti en 1218., et dont Lapo fut l’ar- 
cliitecte. Nous observerons avant dans la rue 
de la Yigna le palais et le portique des Rm- 
cellai, dont le desseiu est de Leon Battista 
Alberti , et à peu de distance la chapelle 
des mêmes Ruceîlai, dans la quelle il y a 
un tombeau fait exactement d'après le des- 
sein du dit LeonBattisla yllberti sur les me- 
sures de celui de Notre Seigneur à Jérusa- 
lem . Retournant au pont de la Carraja, on 
trouve le long de l'Aruo le 

FALAZZO DEI PR1NCIPT CORSÎNI. 

Ce palais est un des plus grands de cette 
ville . ]1 a été bâti d'après le dessein de 
Pler Francesco Silvani. Son architecture 
est d’ordre toscan . La grande salle a 4 o. 
brasses de longueur sur 2 5 . de largeur. Elle 
est ornée de colonnes, de statues, de bustes 
ec. , le tout par nos meilleurs sculpteurs . 
Les peintures du plafond sont ài 1 Anton Do - 
nienico Gabbiam . O11 monte au premier 
étage par un escalier construit sur le des- 
sein d’ Antonio Ferri . 11 commence par 
deux branches, qui se réunissent ensuite à 
une belle avant-salle, où l'on voit la statue 
assise du Pape Corsini, Clément XIL , et 
continue ensuite en faisant un ercle orné de 
différentes statues . Cet étage comprend huit 
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appartements libres, dont les peintures sont 
de divers «artistes du dernier siècle II y a 
aussi une chapelle peinte par le Gherardini, 
et à son autel un tableau de Carlo Ma~ 
ralta. On doit aussi observer les peintures, 
la galerie et les appartements au rez-de 
chaussée, qui sont de nos meilleurs maîtres . 
lin suivant le long de 1 Arno on arrive au 

PONTE S. TRIN1TA. 

Ce pont a été construit par ordre de Corne 
I. après l’inondation du i55y par T archi- 
tecte Bartolommeo Ammannati . C'est le 
plus beau, et le plus élégant de tous ceux 
de la ville. On y voit aux deux extrémités 
quatre statues , qui représentent les quatre 
saisons . Le vieillard nud et tremblant qui 
représente PHyver, est de Taddeo Landini ; 
1 Automne et 1 Eté sont de Giovanni Cac- 
cini ; et le Priutemps de Francavclla fla- 
mand . On voit h côté la voûte et l'ancien 
Palais des Spini, maintenant du marquis Fer- 
roni, dont T architecture est d ’ Arnolfo di 
Lapo , et tout près les hahi talions des Buon- 
delraonti, Torrigiani, Altoviti, Uguccioni et 
Minerbetti . 

COLONNÀ DI S. TRINITA . 

Au milieu de la place de S. Trinita il y 
a une belle colonne en granit d’ordre dori- 
que, élevée en i56'4- P ar ordre de Côme I. , 
qui y fit placer au dessus uue statue en por- 
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phyre, représentant la Justice, ouvra?*» dp 
Jiomolo del Taclda . Ce fut en mémoire 
de la nouvelle de la prise de Sienne , qu'il 
reçut à cette même place, qu’elle y fut éle- 
vée . On croit, que cest la dernière des co- 
lonnes des termes Antonines donnée au Grand- 
Duc Côme I. par le Pape Pie IV. En face 
de cette colonne on voit d'un côté le Palais 
des Bartolini d'une belle architecture, dessein 
de Baccio di Agnolo , et de l'autre l’église 
des moines de Vallombrosa appelée 

S. TRmiTA. 

Elle a été bâtie vers le i25o., d’après le 
dessein de Giovanni Pisano , mais la façade 
n’en fut faite que l'année iSg5. par l'archi- 
tecte Bernardo Buonlalenti. Au milieu sur 
la grande porte il y a un bas-relief repré- 
sentant la SS. Trinité, et à la gauche S. Ale- 
xis dans une niche , ouvrage de Giovanni 
Caccini. En entrant on voit k la droite un 
tableau de Tornmaso da S. Friano , qui 
représente S. Denis aréopagite méditant sur 
la Résurrection de Jésus Christ. Dans la se- 
conde chapelle il y a un S. Jean Baptiste 
prêchant , de Francesco Curradi . Dans la 
troisième le tableau représentant le Christ 
mort soutenu par le Père éternel , et aux 
pieds S. Luc, S. Jean Baptiste et plusieurs 
autres Saints, est du P assignant) . Dans les 
deux, autres chapelles il y a un ancien ta- 
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bïeau représentant I’ Annonciation , de n. 
Lorenzn moine de Camaldoli ', et une S*. 
"Vierge avec S. Benoit et S. Bernard , de 
l'école d 'Andrea del Sarto. On trouve après 
la sacristie , qui renferme plusieurs anciens 
tableaux . Celui qu’on voit à l’autel repré- 
sentant la Naissance de Jésus Christ, est du 
Ghirlavdajo . L’autre, qui représente la S. 
Vierge, Jésus Christ, S. Jérôme et S. Zanobi 
est de Mariolto AlberLinelli . 11 y a aussi 
une Piété par Gior'anni Angelico ; une SS. 
Trinité avec S. Benoit et S. Jean Gilbert, 
par Alessio Baldovinetii; et quelques autres 
Saints de l'ordre de Vallomhrosa, par Pier<* 
Dandini. Auprès de la porte de cette église 
on voit un tableau d 'Agno/o Bronzino , qui 
représente la Piété. Vient ensuite la chapelle 
nompiéc des Sassetti peinte à fresque pap - 
le susdit Ghirlandajo , qui y a représenté» 
plusieurs miracles de S François d Assisi . 

La Piété en marbre sur l'autel, est de Fit- 
torio Barberi . A côté de cille ci il y a la 
chapelle de S. Jean Gilbert . Ou voit à ses 
parois deux tableaux, un de Taddeo Mazzn , 
qui représente S. Pierre passant par le feu, 
l’autre de Domenico Pestrini de Pistoje re- 
présente un miracle du même S. Jean Gilbert. 

Le petit tableau sur l’autel représentant la 
Conception, est d’ fgnazio Hugford. Tout 
près du grand autel il y a une chapelle avec 
au presbytère peint par Buontalenti 3 cLqui 
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mérite d'être observé. On trouve ensuite h 
chapelle des Usiosbardi revêtue de marbres 
de Carrara et de pierres de différentes cou- 
leurs. Il y a deux tombeaux en diaspre noir, 
sur les quels Felice P aima a représente deux 
evéques de cette famille, c’est à-dire Pierre 
évêque d’Àrezzo , et Usimbardo évêque de 
Colle. Dans une niche eu di.ispre également 
noir on voit un Crucifix en bronze du susdit 
Palrna . Les deux tableaux sont aussi fort 
estimé. Celui qui représente le Naufrage de 
S. Pierre est de Cristofano Allori, et l’au- 
tre représentant le même Saint au quel Jésus 
Christ donne les clefs , est de Jacopo da 
Empoli . Les lunettes peintes à fresque sont 
de Giovanni da S. Giovanni , et la tri- 
bune, de Fabbrizio Bosclii » Le haut relief 
en bronze sur le devant d'autel , qui repré- 
sente le martyre de S. Laurent, est de Ti - 
ziano Appietti neveu du célèbre Titien . 
Sur l'autel à côté il y a une Piété de Giu- 
seppe Péri ni , du quel est aussi le tableau 
latéral représentant S. Geltrude . En face le 
S. Ideîphonse est d 'Jgnazio ffugford. Retour- 
nant dans la nef la S Humilité, est du même 
Perini. Dans la troisième chapelle le tableau 
qui représente les Noces de S. Catherine, est 
une copie à’ Alessandro Davanzali d’une 
peinture de Paolo F eronese. Nous y observe- 
rons aussi le tombeau de Julien Davanzati. Dans 
la quatrième le Jésus Christ portant la croix 
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jardin est du Rosselli. Dans la chapelle sui- 
vante, ornée de marbres et de colonnes il y 
a une Annonciation, par YEmpoli , les deux 
statues représentant la Paix, et la Mansué- 
tude sont de Giovanni Cactini , et les bel- 
les peintnres de la coupole sont de Bernar - 
dino Poccetli. Entre les deux portes on voit 
la statue de S. Magdelaiue commencée par 
Desiderio da Settigndno , et achevée par 
Benedetlo da Majano. Enfin nous observe- 
rons les lunettes du réfectoire peintes par 
G: ovanni da S. Giovanni , et par JYicco - 
derno Ferrucci . 

CHIES A. DEI SANTI APOSTOLI . 

C’est une des plus anciennes églises de 
Florence , et le Brunellcsco s'en servit de 
modèle pour bâtir celles de S. Laurent , et 
de S. Esprit En entrant on trouve h la 
droite un tableau du G amberucci , repré- 
sentant S. Martin qui distribue des aumô- 
nes . Le second du chevalier Roncalli re- 
présente S. Pierre guérissant l'estropié aux 
portes du temple . Le troisième représentant 
la Conception est de Giorgio V asavi . Le 
quatrième est un ancien tableau représen- 
tant l Annonciation . Après la cinquième cha- 
pelle dédiée à S. Antônino Abbé on voit 
le superbe tombeau d Oddo des Altoviti , 
ouvrage de Benedetto da Rovezzano . il 
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y n ensuite la sacristie, et sur l'autel à 
.■coté une ancienne image de la S. Vierge. 
Le grand autel fut renouvelle d’après le 
dessein de Gio. Antonio Dosio . Les deux 
bustes latéraux en marbre, dont l’un repré- 
sente Charles Magne qui fit bâtir celte église 
consacrée ensuite par l’archevêque Turpîn, 
et l’autre représentant l’archevêque Antonio 
Âllovîti , sont de Giovanni Caccini . On 
trouve après la chapelle des Acciajoli dans 
la quelle on voit quelques beaux ouvrages 
de Laça délia Robbia . Dans les cinq 
chapelles suivantes il n’ y a de remarqua- 
ble que la Nativité de Notre Seigneur qui 
est peinte dans la première par Tommaso 
da S. Friano , et le S. Michel Archange , 
terrassant Lucifer, par Sle t fano Murucelli 
dans la seconde . A côté de cette église ou 
trouve le palais de la famille Borgherini 
maintenant del Turco Rosselli dont le des- 
sein est de Baccio d * Agnolo . 11 y a dans 
la salle une cheminée en pierre sereine, 
avec des bas reliefs, ouvrage de Benedetto 
da Rovezzano . Ensuite après avoir passé le 
palais des Acciajoli qui a une belle façade 
sur lArno en tournant à gauche on arri- 
ve à la 

LOGGIA DI MFRCÀTO TVUOVO . 

Ce portique a été bâti par ordre de Côme I, 
en i 548- d’après le dessein de Berunrdo 
Tasso pour la comodité des négociants eçt 


Digitized by Googl 



1 43 

soye . Il y a sur le* pavé de ce portique 
une roue blanche et bleue ainsi quetoîent 
celles du char nommé le Caroccio , sur le 
quel en temps de guerre on placoit l'éten- 
dard républicain blanc et rouge . Il y a aussi 
un Sanglier en bronze qui verse de l'eau 
par la bouche , ouvrage de Pietro Tacca, 
tiré de l’ancien qui existe dans la galerie 
royale. Dans des chambres au dessus de 
ce portique on conserve tous les contrats 
originaux , qui sont en duplicat dans les 
prôtocolles des notaires dans les archives 
publiques . En suivant la rue de Calimara 
on entre dans le 

MERCATO VECCHIO 

qu’on peut appeler le jardin de Florence . 
En effet on trouve toujours dans ce mar- 
ché les productions de toutes les saisons 
de l'année . 11 y a au milieu une colonne 
de granit avec une statue représentant la ri- 
chesse , ouvrage de Gio. Batlista Foggini. 
C'est tout près de ce marché qu’habitent 
les - juifs dans une enceinte séparée qu’on 
nomme le Ghetto. Reprenant le chemin à 
l'ouest par la rue du Corso nous observerons 
au Ganto dei Diavoli un petit satyr en bron- 
ze de G iovan Bologna , et ensuite le 

PÀLAZZO DEL DUC A STROZZI . 

Que Filîppo Strozzi lit bâtir en î/ffh)- De 
premier dessein de ce bâtiment est de Be- 
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nedetto da Maiano . Il fat achevé par le 
Cronaca qui changea dans 1 intérieur Tor- 
dre de l’architecture . En effet au dehors 
il est d’ordre Toscan en pierres de taille 
saillantes, et en dedans ainsi qu’on voit dans 
la cour, il est d’ordre dorique et corinthien. 
Ce palais est isolé de toute part et entouré 
à sa sommité d’une corniche très élégante . 
On voit ensuite celui des Uguccioni, sur la 
porte du quel il y a le buste de François I. 
de Medicis, par G iovan Bologna . 

CÀNTO DEl TOR3JAQUINCI . 

Il y a un portique qui, appartenait à 
l’ancienne fa mille des Toruaquinci qui n’exi- 
ste plus. Le palais qui y est joint que Gio. 
Tornabuoni fit bâtir d’après le dessein de Mi- 
chelozzo, appartient actuellement aux marquis 
Gorsi . Ou y voit une belle galeiie remplie de 
tableaux excellents . Il y a en face le palais 
des Yiviani , ensuite celui des Michelozzi, 
dont l’architecture est de Gio. Antonio I)o- 
sio , celui des INardini peint en grande par- 
tie par G iacinto Fabbroni , celui des 
Pasquali , et plusieurs autres qui entourent 
l’église de 

S. GAETANO . 

Cette église a été totalement rebâtie d’après 
les ordres du Cardinal Jean Charles de Mé- 
dicis sur le dessein de Matteo 'Vigetti , et 
de G herardo et Pier Francesco Silvatii f 
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On voit sur sa façade quatre belles statues 
en marbre ; Celles qui sont audessus de la 
porte ainsi que S. Cajetan dans la niche à 
droite sont de Baldassare Belrnosel fla- 
mand . Le S. André Avellino dans -l'autre 
niche est de X Andreozzi . L 5 intérieur de 
cette église d'une architecture élégante d’or- 
dre composé est ce qu'il y a de plus beau 
a y voir. Nous observerons aussi les chapel- 
les toutes revêtues en marbres , et ornées 
d excellentes peintures à fresque et de ta- 
bl eaux très-estimés . Dans la première h la 
droite nous verrons le martyre de S. André 
Apôtre peint par Antonio Ruggieri . Dans 
la seconde le S. Michel Archange et les deux 
tableaux aux parois sont du Fignali j Les 
peintures de la voûte sont du Colonna ; Le 
S Cajetan avec un de ses compagnons , de 
Malleo Bosselli . Il y a h côté le tombeau 
d' Augustin Coltellîni fondateur de l’Aca* 
demie des Apatistes , avec une inscription 
et son portrait . Kn face de la croix le 
tableau représentant l'adoration des Rois est 
d* Oltavio Vannini , et dans la chapelle sui- 
vante celui représentant la Nativité de No- 
tre Seigneur est du Bosselli. Au grand autel 
il y a un très- riche ciboire en argent , ou- 
vrage de Benedetlo Pétrucci , et un beau 
Crucifix en bronze de Francesco Susini . 
La coupole de la tribune est très élégante. 
Ses peintures sont du Père Qralletti Téatin, 
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âiiisi que celles de la voûte-. En suivant de 
I autre côté on voit dans la chapelle au- 
près du grand autel un tableau du Ros- 
selli qui représente S. Hélène. En face de 
la croix il y en a un autre sembable du 
Bili verli . Dans la chapelle de S. André 
Avellîno le tableau du inëme saint est 
d' Ignazio Ilugford . Dans la chapelle du 
milieu le tableau représentant le martyre 
de S. Laurent est de Pletro da Cortona . 
Enfin dans la dernière il v a une Concep- 
tion par G iacinlo Fabbroni . Nous obser- 
verons aussi dans cette église 1^. statues en. 
marbre, douze des quelles représentent les 
Apôtres , et sur le piédestal en bas relief 
le martyre de chacun d’eux. Le S. Pierre , et 
S. Paul sont de Gio. Battista Foggini , six 
du Novelli et les autres du Cnceini 9 
Piamontini > Fortini , Peltirossi , Cateni 
et Baratta . 

En allant vers le coin des Carnesecchi , 
on trouve à la gauche le palais de la fa- 
mille Garzoni Yenturi, architecture du Buoh- 
taienti , dans le quel il y a une salle 
peinte par Bernard ino Poccelti , et en- 
suite celui nommé du Mandragone célèbre 
pour avoir servi à la première entrevue du 
Grand Duc François I. avec Bianca Cappel- 
lo . ÎNous trouverons après à la droite l’égli- 
se de 
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5. MATITA MAGéTORE . 

Bâtie d’après le dessein d 'Artxolfo di Lapo 
à la place d’une «ancienne église consacrée à 
S. Pelage existant depuis l 1 année 556. Il 
y a à la droite un tableau du Cigoli qui 
représente S. Albert , et puis un autre du 
Pugliani représentant la Madelaine Péni- 
tente . "V ient ensuite le martyre de S. Biaise 
par Ottavio V annini : les tableaux latéraux 
sont d 'Antonio G iusti . Nous observerons 
après la chapelle des Carnesecchi . Les pein- 
tures de la voûte sont de Bernàrdino Poe - 
ceUi , les deux statues en marbre représen- 
tant S. Bartbélemi et S. Zanobi sont du 
Caccini , et le tableau de S. François est 
de Pietro Dandini . Passé le grand autel 
nous remarquerons la chapelle des Orlaii- 
dini. Les peintures de la voûte représentant 
l’enlèvement d Elie sont du Voltevrano . Le 
tableau de l'autel de la S- Vierge est du 
B Hiver ti . Les deux tableaux suivants méri- 
tent d’être observés, celui qui représente S. 
Marie Madelaine des Pazzi est d Onorio Ma- 
rinari 9 l’autre représentant S. François et 
la Sainte Famille est de Malteo Jiosselli *• 
Nous admirerons enfin un tableau du Pnssi- 
gnano qui représente la Venue du S. Esprit . 
11 y avoit autrefois dans cette église un 
monument assez singulier , c'est à-dire celui 
érigé en i3i^- à «Salvino di Armato degli 
Àrmali inventeur des lunettes . Dans le cloître 
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du couvent on voit dans un coin une des 
quatre colonnes qui. soutenaient le tombeau 
de Ser Brunetto Latini Maître du Dante , 
fîiisi que l’indique 1 inscription . Il y a aussi 
plusieurs peintures à fresque du Pocce tti et 
du Ferrucci . Dans le voisinage de cette 
église on trouve les palais Orlandini et Mar- 
tini , ensuite ceux des familles Ambra, Mar- 
telli et Malaspina, et sur la place Ma- 
donna celui des Aldobrandini . Tous ces 
palais contiennent des excellents ouvrages en 
peinture et en sculpture. Tout près on voit 
le jardin et le palais des Gaddi rem- 
plis de statues , de peintures , de médailles 
< t d autres antiquités . Ensuite en prenant 
Je chemin a droite dans la rue de 1 ' Amore 
nous remarquerons la maison que Vincen- 
zio Viviani mathématicien du Grand Duc 
Corne 111. et élève du Galilée fit bâtir avec 
les présents onorifiques de Louis XIV. Roi 
de France . Sur la façade érigée d’après le 
dessein du Sénateur Jean Baptiste Nelli Fan- 
rien àla famille du quel cette maison apparte- 
noit, nous verrons au dessus de la porte son 
portrait sculpté par G io. Battista Foggini , et 
sur les deux grandes tables en marbre aux 
côtés, des inscriptions indiquant les notices lei 
pins intéressantes sur ses découvertes . Ea 
passant ensuite sur la Piazza F ecchia de 
S. Maria Novella nous observerons à la 
droite le palais des Gondi, dans le- quel il 
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y a line galerie avec clés statues anciennes^ 
et quelques bonnes peintures . Tournant dans 
la rue de Fal fonda nous y verrons l'ate- 
lî'>r et la fonderie de bronze de l'artiste 
Moreni , et puis le Casin des Marquis Ric- 
cardi anciennement des Bartolîni II y a des 
statues et des peintures excellente , entre 
autres celles de la voûte de la chapelle par 
le V olterrano sont fort estimées. Le jardin 
est vaste et délicieux . On y voit la statue 
du Pape Boniface VIII. qui étoit aupara- 
vant sur la façade de la Cathédrale. Enfin 
eu sortant de ce .casin il ne nous restera 
plus à voir dans ce quartier, qu'un taber- 
nacle peint par Giovanni da S. Giovanni 
qu'on trouve dans la rue Nuova . 


QCARTILRE S. SPIRITO. . ’ 

CHIERA. DI S. SPIRITO. 

*, * 

Cette église a été bâtie d'après le dessein 
de Filippo di Ser Brunellesoo qui se servit 
pour modèle de celle des Saints Apôtres , 
dont nous avons parlé. L’architecture de ce 
vaste et magnifique édifice est dordrç co- 
rinthien; sa longueur est de 1 60 brasses, sur 
54 - de largeur, et dans la croix q8. Il est 
divisé en trois grandes nefs, réparties par de 
belles colonnes en pierre brune toute d' une 
jseule pièce et sur les quelles régnent tout 
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tour l'architrave, et la corniche « U y a 38 . 
chapelles ornées de tableaux excellents . L'an- 
cien tableau à la droite représentant l'As- 
somption de la S. Vierge avec Adam est 
d’un élève du Eraneabigio. . Le Jésus mort 
en, marbre entre les bras de sa Mère est de 
Nanni di Baccio , copie de celui de S. 
Pierre à Home. A l’autel de S. Nicolas son 
image en bois est du S an soin no , • et aux 
côtés de cette chapelle les deux Anges sont 
du Francabigio . Ensuite le tableau qui re- 
présente Jésus Christ chassant du temple les 
profanes est du Stradano . Le S. Augustin 
avec S. Monique sa mère, à' Alessandro Ghe- 
rardini, e t la Lapidation de S. Etienne, de 
Domenico Passignani. Dans la dernière cha- 
pelle on voit le groupe représentant l’ar- 
change Raphaël avec Tobîe, ouvrage excel- 
lent du sculpteur Giovanni Baratta. Tour- 
nant ensuite à la droite , le second tableau 
est de Filippo Lippi, et le suivant qui re- 
présente la S, Vierge avec I’ enfant Jésus, 
et iv Catherine est de Br. Filippo > Vien- 
nent après deux chapelles ; dans la première 
le Sucrestani y a représenté les Noces de 
la S.. Vierge, et dans l’autre le S. Nicolas 
ressuscitant les trois enfants est du Gabbia 
ni. Derrière le choeur il y a huit chapelles. 
Dans la première l’Adoration des Mages est, 
d 'Aurélia P ami pisan. On voit dans, la se- 
GQRd.Ç Uue ; S. Vierge avec quelques Saints ^ 
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de Qiotfo : le célèbre Pierre Vettori y est 
enterré. Dans la troisième, le tableau repré- 
sentant la S. Vierge est de Sandro Botti - 
celli . Ceux de la quatrième et de la cin- 
quième qui représentent les Martyrs , et la 
Femme adultère présentée à Jésus Christ 
sont Ü! Alessandro Pilori. Dans la sixième 
.la S. Claire de Montefiascone est du Vi- 
gncfli , .et dans les deux dernières on ne voit 
,que quelques petits et anciens tableaux du 
Botticelli. Passant à Pautre tribune nous y 
observerons toute l'architecture de l’autel du 
S. Sacrement, les petites statues et les bas 
reliefs en marbre, le tout par Andrea Con- 
tucci de Monte S. Savino. Ensuite après trois 
autres chapelles, nous nous arrêterons au ta- 
bleau de Benedetto del Crhirla ridaj o x qui 
représente Jésus portant la croix, et à celui 
représentant sa Transfiguration de Pietro di 
Cosimo . Rentrant dans la nef nous verrons 
daus la première chapelle ornée de marbres 
précieux, un bon tableau à’Angioto Bron- 
zino représentant l’Apparition du Christ à 
Ja Magdelaine. Passé l’orgue, la S. Anne avec 
la S. Vierge et quelques Saints est du CAiir- 
landajo . Le S. Thomas de Villeneuve distri- 
buant des aumônes h des pauvres , de Bu- 
tilio Manetti, et le B. Jean de S. Facondo 
du chevalier Nasini . Dans 1* avant der- 
nière chapelle on voit en marbre une copie 
très exacte du Christ embrassant la Croix j 
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dont l’original, ouvrage de Fnonarroti, est h 
Bomfi dans 1 église de la Minerve . Elle a 
été faite par Taddeo Land i ni . Dans la der- 
nière chapelle la Résurrection du Christ oét 
de l'école du Franciabigio . Nous observe- 
rons maintenant la grande chapelle, qui est 
isolée au milieu de la tribune, et dont la cou- 
pole soutenue par plusieurs colonnes lui don- 
ne la forme d un temple. La richesse de 
ses ornements correspond à la beauté de son 
architecture. Son autel est tout incrusté de 
pierres dures et précieuses, ainsique le ci- 
boire fait par Batlisla Çennini . Le choeur 
est situé derrière cet autel . Il est octaèdre 
et revêtu de marbres de Carrara. On y voit 
plusieurs statues dn scalpel de Gi&vanni 
Caccini , qui en donna tout le modèle A 
la gauche on trouve la sacristie bâtie d’après 
le dessein du Cronaca . On y voit un ta- 
bleau de Fr a Filippo Lippi , qui représente 
la S. Vierge et l’enfant Jésus avec plusieurs 
Anges et plusieurs Saints . Le S. Friac 
guérissant des infirmes est d ' Alessandro At- 
lori. Les peintures à fresque qui représentent 
la Vision de S. Augustin sont de Bernardi- 
no Poccetli . En sortant de l'église nous 
admirerons le clocher dont le modèle est de 
Baccio di Agnolo . Enfin nous observerons 
les peintures du clôitre qui sont d 'Atanasio 
Bimbacci , et plusieurs antres assez estiméesj 
(ju’on trouve dans le couvent’. Quittant - 


Digitized by Google 



1 33 

eette église après avoir observé sur cett« 
même place le palais des marquis Gnadagni, 
nous prendrons le chemin à la droite, et - 
»ous trouveroHS l’église de 

S. CARLO . 

Cette église a été peinte par Stagi, Betli 
et Zocclü . Le tableau du grand-autel re- 
présentant S Charles est du Comodi. L’au- 
tre qu’on voit en entrant à la droite est 
de Hugford . Il représente S. Jean Népo- 
mucène . Eu face le B. Alexandre Sauli est 
du Marcliesini , et les deux médaillons 
ont été peints par le susdit Zocchi . Ou 
trouve dans le voisinage l’église des Carmes 
appelée 

IL CARMINE . ' 

Ce temple aussi vaste que beau fut bâti 
en 1268- G’étoit sans exception le plus ri- 
che de cette ville, soit eu peintures à fres- 
que , comme en tableaux excellents . Son 
plafond refait en iy 65 . d’après le dessein 
de Pietro Pertici pouvoit se considérer 
comme une des merveilles de l’art ; mais 
pendant la nuit du 29. janvier 1771. une 
terrible incendie le réduisit en cendre , et 
tous les chefs d’oeuvres qu’il contenoit de- 
vinrent malheureusement la proie des flam- 
mes. Cette église cependant fut aussitôt re- 
construite, de nouveau embellie et consacrée 

en 1782. L'architecture de la voûte et de,s 
* 
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enfoncements de la croix de l’église est du des- 
sein du Stagi, et les peintures qu’on y, voit 
sont de Giuseppe Romei , qui a peint aussi la 
coupole où il a représentés les plus glorieux, 
personnages du vieux et du nouveau Testa- 
ment. Dans les trois eufoncements latéraux 
il a représenté sur celui au dessus du choeur 
le Prophète Elîe dans un ehar de feU ; sur 
celui du côté de S. André, la S. Vierge 
avec S. Marie Madelaine des Pazzi ; et sur 
Pautre le B. Angelo Mazzînghi. L’Ascension 
de Notre, Seigneur peinte dans l’enfonce- 
ment de la grande nef de cette église est aussi- 
du même auteur. A la droite de la grande 
porte d’entrée nous observerons au premier 
autel un tableau du Gambacciani qui repré- 
sente Tobie rendant la vue a son Père. Au 
second les funérailles de S; Albert de l’ordre 
des Carmes, de Bernardo Monaldi. Au troi- 
sième le Christ sur la Croix avec la S. 
Vierge et la Madelaine aux pieds est de 
Giorgio Vasarî. Au quatrième la Visitation 
de lia S. Vierge à S. Elisabeth est de Au- 
relio Lomiy et au cinquième nue Piété & An- 
tonio Guidotti „ En montant ensuite à la 
chapelle qui appartient à la famille des Uguc- 
eionî on y voit un tableau très-estîmé de 
Lorenzo Lippi qui représente S. Jacques 
A côté de la sacristie il y a la chapelle de 
la S. Vierge des Carmes dans la quelle on 
"voit les belles et anciennes peintures de 
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S fasolino da Panicale, et du Masaccio sou, 
élève que l'incendie a respectées. Elles re- 
présentent la vie de S Pierre. Nous obser- 
verons après une chapelle ornée de stucs 
par le Porlogalli , du quel est aussi le ta- 
bleau représentant le B. Buonagiunta Ma* 
netli . Les peintures de la petite coupole, 
et des soutiens sont de Cipriano Lensi , 
ainsi que les tableaux latéraux qui repré- 
sentent la Prédication et la Décollation de 
S. Jean Baptiste. Il y a dans le choeur un 
superbe tombeau en marbre , ouvrage de 
Bcnedetto di Rovezzano. Il étoit destiné à 
renfermer les restes de Pierre Soderini bailli 
perpétuel de la République Florentine. L’or- 
gue est un des meilleurs qui soient h Flo- 
rence. 11 a été fait par Alamanno Contuccl 
de Montepulciano. Nous verrons ensuite . la 
chapelle magnifique de la famille Corsini , 
que l’incendie n’a presque point endommagée, 
et qui fut aussitôt réparée aux frais de cette 
même famille. Elle a été construite d'après 
le dessein de Vier Francesco Silvani. Elle 
est toute revêtue de marbres blancs de Car- 
rara et de marbres mixtes de Seravezza. Les 
piliers, les bordures et la corniche sont d’or- 
dre composé. Il y a sur l’autel une table 
de marbre blanc sur la quelle G/o. Batlista. 
Foggini a représenté le Saint entouré de 
nuages et porté au Ciel par plusieurs Anges, 
.ouvrage de toute perfection . L’ image du 
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Père éternel au dessus est de Carlo Mar- 
cellini. 'Kw milieu de l’urne dans la quelle 
repose le Corps sacré on voit un très-beau 
bas-relief en argent . Les deux tableaux la- 
téraux sont du même Foggini. 11 a repré- 
senté sur l’un le susdit Saint descendant du 
Ciel pour secourir l’ armée florentine à la 
bataille d’Anghiari, gagnée par cette dernière 
sur celle de Philippe Duc de Milan, et sur 
l’autre le même Saint célébrant la Messe. Les 
peintures de la coupole sont de Luca Gior - 
dano . En sortant de cette chapelle nous- 
entrerons dans celle oiï existoient les belles 
peintures du Starnina , que le feu a dé- 
truites . Le tableau qu'on y Voit mainte- 
nant, qui représente la Descente de la Croix 
est de G io. Domenico Ferretti. Les pein- 
tures de la coupole représentant le Roi Meï* 
chisedech qui offre à Dieu du pain et du vin 
enremereiment delà v i ctoire d ’ Abra a rn r sp n t d il 
Romei. En descendant dans la nef on voit dans 
la première chapelle un tahlean à’ Antonio 
Fabbrini représentant S. -Mark* Madelaiue 
des Pnzzî. Dans la seconde le Ceuturîon qut 
demande au Sauveur la guérison de son Serf" 
est de G io Maria Butteri. Dans la troisiè- 
me la Nativité de Notre Seigneur est de 
Francesco Gambacciani . Dans la quatriè- 
me il y a une Annonciation du Foccetti y 
et dans la dernière l'Adoration des rois de 
C iresprio Pagani. Le couvent joint à cette 
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église ne lui est point inférieur en grandeur 
et en beauté . Il a deux cloîtres spacieux . 
Les peintures de Pun sont du Beltini ou 
de l 'Ulivelli, et représentent la vie du Pro- 
phète Elle, ainsique de plusieurs Saints de 
Perdre des Carmes, et on admire dans l'au- 
tre une lunette peinte par le Poccelti , dans 
la quelle il a représenté le feu miraculeux 
descendu du Ciel pou* consommer le Sacri- 
fice offert au vrai Dieu par le Prophète Eüe. 
En sortant du couvent, après avoir traversé 
la place sur la quelle nous verrons h droite 
le palais Capponi qui outre plusieurs belles 
peintures renferme un cabinet d histoire na- 
turelle , en tournant à gauche dans la rue 
du Borgo k S. Frediano nous irouverous 
Péglise de 


CESTELI.O, ou S. FREDIANO. 

Elle a été bâtie d’après le dessein du co- 
lonel Cerotti romain . Les chapelles sont 
toutes ornées de stucs par le Marcellini . 
En entrant on trouvé k la droite celle de S. 
Marie Madelaine des Pazzi. Toutes ses pein- 
.tures sont de M&tteo Bonechi. Celles de la 
seconde sont d’ Antonio Puglieschi Dans la 
troisième le tableau représentant la Nativité 
de la S. Vierge est à? Alessandro Gherardi~ 
ni. Le tableau en face de la croix de l’église 
qui représente le martyre de S. Pierre est 
du Gicido Béni. Le S. Bernard vis à-vis est 
de Fabbrizio Boschi . Le tableau dans le 
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çboeur représentant la S. Vierge et plusieurs 
autres Saints est du chevalier Curradi. Les 
peintures de la coupole sont du Gabbiani, 
et celles sur les soutiens du Bonechi. Le 
çouvent joint k cette église a deux cloîtres. 
On voit dans le premier une statue de S. 
Marie Madelaine des Pazzi, ouvrage. & An- 
tonio Monlauti , et dans le second une au- 
tre statue représentait S. Bernard, ouvrage 
de Giuseppe BUamontini . 

Ce couvent sert maintenant de Séminaire. 
Sur une place à côté de celte église le Grand- 
Duc Côme II. a fait bâtir d'après le dessein 
dç Gio. BatUsta Foggini un grenier public 
aussi grand que commode. .11 y a dans le voi- 
sinage les verreries . En prenant le chemin 
h gauche on trouve le monastère des reli- 
gieuses de 

S. FRAHCESCO DI SALES. 

que l’on appelé aussi le Conventino . Son 
église a été bâtie d’après le dessein à’ An- 
ton Ferri. On voit au grand-autel un tableau 
à’Ignazio Hugford représentant S. François. 
Les deux latéraux sont de Giuseppe G rifoni. 
En allant d'ici vers la porte romaine on trou- 
ve l’église nommée 

LA CÀLZA. 

Nous y observerons un tableau du Ghir- 
landojo représentant la S. Vierge entourée 
par des Anges avec S. Zanobi et plusieurs 
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autres Saints . En suivant la meme 
trouverons l'église de 


rue nom 


S. PIETRO IN GÀTTOL1NO. 


À la droite de la tribune il y a un ta- 
bleau du Passignano qui représente le Cru- 
cifiement. Nous visiterons à côté la Confrérie 
du S. Sacrement peinte à fresque en 1776. 
par Domcnico Slagi, et pur Pietro délia 
JYave. Le tableau représentant la S. \iergtf 
est d’ Alessandro Fei , surnommé del B ar- 
biere. Le peintre Giovanni da S. Giovanni 
y est enterré. On trouve après le 


TEA.TRO GOLDONI . 

bâti tout récemment par M. Gargani h la 
place où existoit jadis le couvent d’Anna- 
lena . La salle est très élégante et très com- 
mode. Il y a aussi une Arena , ou théâtre 
-pour le jour, construit sur le modèle des 
théâtres des anciens grecs. 

. 11 y a tout près un autre couvent sup- 
primé qu’on nommoitiS.CVùara, où l'on vient 
d’établir une école d’easeignemeut mutuel 

SCUOLA DI MUTUO INSEGN AMENTO, 

Cette institution philantropique se doit 
aux soins et à la générosité d’une société 
de personnages distingués de cette ville. Ses 
bridants succès sont un nouveau témoignage 
de l’utilité déjà reconnue de cette méthode , 
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et c’est avec plaisir qu’on voit se multiplier 
en Toscane ce nouveau mode d’enseigne- 
ment public, 

MUSEO D’ ISTORIA NATURALE. - 

C’est un grand Palais qui renferme dans 
des chambres bien distribuées tout ce que 
peut désirer l’observateur de la nature dans 
les trois règnes animal, végétal et minéral. 
On admire surtout les ouvrages en cire qui 
forment un cours complet d’anatomie hu- 
maine, faits la plusjiart par l’artiste Susmi. 
Ce Musée a été fondé par le Grand Duo 
Pierre Léopold, et répond à la magnificence 
de Ce Prince. On trouve tout près l'église 
des religieuses de ■ ' . 

s. pier martire. 

Nous observerons avant d’y entrer sut* la 
place de S. Felice une belle colonne en mar- 
bre miîvte de Seravezza que le Grand-Duc 
Corne I. fil ériger en mémoirq de la vi- 
ctoire de Marciano. Cette église a 90. bras- 
ses de longueur, et a 5 . de largeur. En en- 
trant nous observerons à la droite un ta* 
bleau de Pietro di Cosimo qui est sur le 
second autel, et qui représente S. Roc, S. 
Antoine et S. Catherine. Passé la porte la- 
térale le tableau représentant S. Antoine fibbé 
qui guérit quelques infirmes est d ' Ottavio 
Vunnini , et le suivant qui représente la S. 
[Vierge et plusieurs Saints est du Joignait. 
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Ensuite nous verrons dans une des chapel- 
les en face le tombeau du célèbre méde- 
cin Joseph del Papa, et h coté une belle 
peinture à fresque de Giovanni da S. Gio~ 
vnnniy qui représente S. Félix donuant des 
secours à S, Maxime évêque mourant de 
faim et de froid . Quelques Saints à coté 
sont du Ghirlandajo. Dans la chapelle de's 
religieuses il y a une S. \ ierge avec S. 
Jacynthe et S. Pierre martyr de Jacopo da 
Empoli. En suivant vers la porte on voit 
un tableau de Salvator Rosa qui représente 
Jésus Christ tendant la main à S. Pierre 
naufrageant, et le martyre de 5. Cécile , de 
Jacopo Gkiavislelli . Enfin les deux tom- 
beaux du peintre Gabbiani et . du sculpteur 
Piamontini ont été faits par Ticciati . Sor- 
tant de cette église nous trouverons dans la 
Via Maggio les Palais des familles Guidi * 
Pidolfi , D'Elci , Miehelozzi , Firidolfi ec. 
et si nous prenons la rue à droite, nous 
verrons aussitôt le magnifique 

« . .« . * i 

PALAZZO DI S. A. j OU PALAZZO PITTI, , 

Cet édifice est un des plus grands et des 
plus majestueux de l’Italie. Il fut commencé 
d’après le dessein de Filippo di Ser Brunei - 
lesco au frais de Luca Pitti gentilhomme 
florentin, ce qui le fait encore appeler Palais 
Pitti, quoiqu'il appartienne aux Grands-Ducs 
depuis Corne l. et Eléonore de Tolède sa 
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femme qui en fît l'acquisition. Il a été con- 
sidérablement agrandi en 16*19- par Côme 
II. et de nos temps par le Grand-Duc Pierre 
Léopold, La façade de ce palais a 25 c. 
brasses environ de longueur . Elle, est en- 
tièrement revêtue de pierres de taille sail- 
lantes d’ordre rusLique. Nous admireront, sur- 
tout le portique et la. cour intérieur^. du 
dessein de V Ammannalo^ qui changea ha- 
bilement l/ordre de, la première, architecture de 
manière que, celle du. premier étage est d’or- 
dre dorique, celle du second d'ordre jonique 
et celle du troisième , corinthien; tous les trois 
ornés de plusieurs colonnes, de très-belles 
bordures et d une corniche de toute beauté. 

GIARD1NO DI B030L1. 

Ce jardin joiut au palais Pitti est le 
plus, giand et Je plus beau dé Florence . 
Il s’éteud jusqu’aux remparts de la ville . 
De nombreuses statues, des fontaines, des 
bassins , des arbres et des fleurs de toutç 
espèce agréablement variés, des berçaux ec. 
en forment un lieu de délice , Il n’eu est 
permi, l’entrée au public que deux fois par 
semaine, c’est-à-dire le dimanche et le jeudi. 
Retournant à la place des Pitti 1 ’étrangeF 
ne manquera pas d' observer, la maison, qu* 
habita notre historien F. Guicciardini . Eu 
prenant la rue à la droite on trouve après 
Il église de ^ : — 
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S. FELICITA . 

Nous Terrons sur la place une colonne de 
granit sur la quelle y a' la statue de S. 
Pierre martyr élevée en ia 44 -. En entrant 
dans l’église rebâtie en 1786. d'après le 
dessein d’ Antonio Ruggieri nous trouve- 
rons h la droite la chapelle de la famille 
Capponi . Le tableau qu on y voit est de 
Jacopo da Pontonno , II y a aussi une 
image de S. Charles Borromée entourée 
d’un ouvrage en pierres d’un grand prix, du 
dessein du célèbre Fignola. On observe après 
l’ancien tableau représentant S. Félicita avec 
ses sept enfants martyrs , puis la chapelle 
de S. Grégoire Pape, dont les peintures; son£ 
de Ferdinando Villani deModène, et ensuite? 
l’autel du Crucifix à? Andrea da Fiesole,. 
La grande chapelle renferme trois bons ta?, 
bleaux, surtout celui qui représente la Na? 
tivité de Jésus Christ, qui est de GherardfQ 
F auhonlhourt flamand. Le Crucifiement est 
de Lorenzo Carlelli , et la Résurrection , 
à' Antonio Tenipesti . Les peintures de, 
•voûte et des parois sont du Cingançlli . 
Dans la première chapelle de la croix de. 
l'église, le tableau qui représente les Nôces 
de la S. Viege est de Pietro Dandini . 
Dans la seconde une S. Trinité avec plu-, 
sieurs Saints est de Carlo Portelli , et 
d ’Jgnazio Hugford . "Vient ensuite l’autel 
4 e la Communion revêtu de marbre . On 
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y voit un tableau très estimé du Volterra - 
no qui représente 1 Assomption de la S. 
Vierge avec S. Marguerite de Cortone et 
S. Marie Madelaine des Pazzi à genoux. Il y 
a sur un des piliers un beau portrait en 
mosaïque d : Alexandre barbadori oncle ma- 
ternel du Pape Urbain \ III. , ouvrage de 
Marcello di Provenzale. Nous observerons 
après au dessus de l’orgue la chapelle de 
S. Berthe des Bardi, dont le tableau est de 
Vincenzio Dandini. Le suivant qui repré- 
sente S. Louis Roi de France est de Simo- 
ne Fignoni . Celui de f Archange Raphaël 
qui indique au Fils de Tobîe le moyeu 
de rendre la vue à son vieux Père est 
d ’ fgnazio Hugfoid , et le martyre de S. Sé- 
basthien est de Fabbrizi o Boschi . Enfin 
nous observerons en dernier lieu la chapelle- 
des Canigiani, dont le tableau et les pein- 
tures sont de Bernardino , Poccetti . Cette 
chapelle, et celle qui est en face sont, 
situées au dessus du petit choeur dans le 
quel les Grands Ducs viennent en quelques 
occasions assister aux fonctions sacrées au 
moyen d’un corridor qui de leur palais passe 
sur le portique extérieur de cètte église. 
Au dessous de ce portique il y a h gauche 
le cénotaphe élevé à Arcangela Paladina 
peintre habile et musicienne, Son portrait en 
marbre est du scalpel d 'Agostino Bugiar - 
dini. On voit à la droite celui du Cardinal 
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del Rosso neveu de Leon X. , avec son 
portrait et une inscription. De cette église 
prenant la rue de la Costa nous trouverons 
en premier lieu la maison de M. Menabuoni. 
On voit sur la porte la tète d’ un de ces- 
anciens lions qui étoient sur celle du 
Palais vieux , qui selon Matteo Villani et 
.Scipione Ammirato furent faits en *. 353 . 
Ensuite nous trouverons le couvent et 
l’église de 

s. girolamo . 

Il y a quelques tableaux du Ghirlandajo 
qui méritent notre attention , c’est-à-dire le 
S. Jérome en pénitence, la S. Marie Made- - 
laine qui se communiej une Annonciation, 
et la Nativité de Jésus Christ. Nous obser- 
verons aussi dans la grande chapelle une 
Conception avec plusieurs Saints de l’ordre 
de S. François , que le Cardinal Bardî fit 
faire à Rome par le chevalier Mazzanti 
dOrviète. Un peu plus haut nous trouve- 
rons ensuite le couvent et l'église des re- 
ligieuses de Vallombrosa de 

S. GIORGIO, DETTO LO SP1RIT0 SANTO. 

Cette église a été réparée et embellie en 
1705. On voit au premier autel à la droite 
un tableau représentant la S. Vierge et S. 
Dominique, de Jacopo Vignali. La Descente > 
de la Croix ainsique les peintures du fond 
de la voûte sont d'Alessandro Gherardini. 
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Le tableau du grand autel représentant la 
Venue du S. Esprit est du Gabbiani . Le 
S. Jean Gilbert pardonnant à son ennemi 
est du Passignàno. Enfin au dernier autel 
à côté de la porte le S. Benoit ressuscitant 
un enfant est de Tommaso JRedi . Contî;- 
nuant à monter cette rue nous trouverons 
h la gauche la 

VILLA LE BLANC. ; 

Cette maison ainsi que le jardin qui l’entoure 
appartenoit autrefois à M. Cambiagi, du quel 
'M. Le Blanc en a fait l'acquisition. Sa situa- 
tion élevée qui domine toute la ville et ses 
alentours en fait un des plus beaux points 
de vue qu J on puisse imaginer Aussi le pro- 
priétaire en a bien su profiter. Les embel- 
lissements en tout genre qu'il vient de faire 
dans ses jardins , un lac , un caffèaüs à la 
sommité de la colline, une cascade, des fon- 
taines, des allées larges et commodes garnies . 
d’arbres et de plantes de toute espèce, l’élé- 
gance et le bon goût des appartements réu- 
nissant à la fois tous les agréments de la 
campagne aux avantages de la ville en ont 
fait un véritable lieu de délice . Enfin à 
l'extrémité de cette rue nous trouverons la 

FORTEZZV ni BELVEDERE. 

Cette forteresse bâtie sur le point le plus 
haut de la ville a été élevée en 1 5oo. par 
le Gaand-Due Ferdinand I. Bernardo Baon- 
talenti en donna le dessein, et en fut 1’ ar- 
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resse nous retournerons parle même chemin, 
et descendant la Costa vis à-vis de l'église du 
Spirito Santo nous trouverons le Palazzo 
dei Mozzi . Il a été habité en 1279. par 
Grégoire X. , et en 1279. par le Cardinal 
Latin Orsini Légat du Pape à Florence pour 
y rétablir la paix entre les Guelfes et les 
Gibellins. En suivant la rue du Fondaccio 
nous arriverons à l'église de 

s. NICCOLÔ. 

On voit sur sa façade une inscription en 
vers latins qui rappelé le débordement de 
l’Arno du 1 557 * En entrant dans l’église nous 
verrons aussitôt à la droite un tableau de 
\Allori représentant le Sacrifice d Abraam , 
et dans la seconde chapelle une Présentation 
au Temple, du Naldini . Nous observerons 
après l’autel de la famille Cavalloni dédié au 
Crucifix. Sa structure fait voir qu’il est très- 
ancien et d’un bon auteur . A côté de lâ 
chaire, Jacopo del Meglio a peint la Venue 
du S. Esprit. Les Noces de la S. Vierge sont 
du Poppi . Le tableau du grand-autel re- 
présentant la S. Vierge avec quatre Saints 
est de Gentile da Fabriano. Dans la cha- 
pelle des Gianni le S. Jean prêchant est de 
ÏErnpùli , et l’Annonciation, du Fei surnom- 
mé del Barbiere . Ensuite le tableau qui 
représente le fils de la veuve de Naiin res- 
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suscité par Jésus Christ est du Poppi , le 
martyre de S Catherine de Y Ail or i , a côté 
du quel YEmpali a fait les images du Père 
éternel et de plusieurs Saints. Le S. Nicolas 
ressuscitant un enfant tombe dans le feu est 
du chevalier Curradi . Nous remarquerons 
aussi dans cette église une nouvelle chapelle 
consacrée à la S. Vierge du Rosaire et à S. 
Joseph, qui appartient à la famille Cainbiagi. 
li v a aussi dans la sacristie un tableau du 
Cihirlandajo qui représente la S. \ ierge don- 
nant la ceinture à S. Thomas. Dans le voi- 
sinage de cette église on trouve le palais Ser- 
ristori. En face de ce dernier celui des Barons 
dcl Nero, bâti d après le dessein de Torn- 
maso dcl Nero , et celui des Renticcini dont 
1 architecture est à'AIJonso Parigi . D' ici 
reprenant la rue des Bardi nous trouverons 
1 église de , 

S. LU Cl A DEl MÀGNOLI . 

11 y a dans cette église quelques anciens 
tableaux . A côté de la sacristie celui qui 
représente la S. Vierge avec S. Jean et plu- 
sieurs autres Saints est d 'Andrea dcl Costa • 
gno. Celui qu’on voit en face est de Jacone. 
Une image de la S. Vierge avec quelques 
Saints est d’Jacopo du Empoli , et le ta- 
bleau représentant S. Lucie, l’Archange Ga- 
briel et la Vierge est de Lorenzo di Bicci . 
En entrant à la droite il y a une chapelle 
consacré à la S. V ierge d? Loreto , cou- 
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même. Qu y voit, mais eu peinture, la che- 
minée , les armoires ec. qui existent dans 
cette dernière . A côté de eette église on 
•trouve le Palais des Ganigiani, et en fiice on 
(voit un champ où existoient anciennement 
plusieurs habitations , qui écroulèrent trois 
fois de suite . C’est pourquoi le Grand Duc 
Côme I. défendit désormais d ! y bâtir , ainsi 
que P indique 1 inscription qu’on y a placée. 
..A la droite de cette rue nous observerons 
le Palazzo Capponi , que Niccolô da Uz- 
. zano fit bâtir d’après 1^ dessein àeLonenzo di 
- Bicci . On y voit un buste du susdit JNic- 
colô fait par Donatello , et au bas de 1 es- 
calier un ancien lion étrusque en porphire . 
IN'ous trouverons ensuite le Palais des Mar- 
. qujs Tempi, et en face l’églisè de 

S. MARIA. SOriP ARNO. 

On y voit un tableau très estimé de VE tri- 
poli représentant un miracle de la S. Vierge, 
et au grand-autel un ancienne Annonciation. 
Suivant ensuite la même rue nous arrive- 
. lions- au 

... , PONTE VECCHIO . 

Ce pont su été rebâti en i34*>. par I’ ar- 
chitecte Taddeo Gaddi, ainsi que l'atteste 
l inscription qu’on lit sous le portique qu il 
.y a au milieu de. ce meme pont . Il y a 
suc uue petite place: avant le pont le groupe 

il 
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nommé le Centauro . Il représente Hercule ü.C 
terrassant le Centaure Nessus qu’il est sur le fou\ 
point de tuer. Ce groupe fait avec une seule On 
pièce de marbre est un des plus beaux ou- Ire 
vrages de Giovan Bologna . Continuant le Fen 
chemin tout droit par la rue nommée Borgo 
S. Jacopo nous trouverons le couvent et le t 
l’église de le 1 

s. jacopo oltr’ Arno iftèi 

qni est maintenant habitée par les Pères de 
la Mission . Le premier tableau à la droite :Fo 
qui représente 6. Janvier evéque est de Se- "H 
ba.stiano Galeotti le Crucifix suivant , .ce 
d 'Agnolo Bronzino ; le troisième représen- a 
tant S. Vincent des Paoli , du Puglieschi ; *] 

La S. Trinité en quatrième lieu , du Conti, t 
et l’Assomption de la S. Vierge qu'on voit f 
en face de la nef est du Gandi. Fier Dan - c 

dini a représenté au grand autel Jésus Christ 
destinant S. Jacques à l’Apostolat. Les pein- 
tures de la tribune, ainsi que celles des deux 
ronds latéraux sont de Matteo Bonechi, et 
u face de l’autre nef le Ciocchi a peinte 
la tentation de S. Antoine . On trouve en- 
suite la sacristie qui renferme quelques an- 
ciens tableaux, et puis la chapelle de S. 
François peinte par Agostino Veracini. On 
voit après celle de S. Liboire evéque, dont 
le tableau est de Jacopo Vignali f et celle 
de l’Annonciation , qui est d Ignazio Hug - 
fard. Enfin nous observerons le martyre de 
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S, Cécile par Giovanni Cas i ni. L’entrée du. 
couvent est du côté du pont de la Trinité . 
On voit sur la façade quatre bustes en mar- 
bre des Grands-Ducs François I., Côme 1 1 . 5 
Ferdinand IL et Côme 111. Les trois pre- 
miers ont été faits par jinlonio Novelli , et 
le dernier par Carlo Marcellini . Le quai 
le long de TArno est très beau. On si pro- 
mène en été fort" agréablement. Enfin il ne 
nous restera plus qu’à visiter la rue nommée 
Fondaccio di S. Spirito, dans la quelle nous 
verrons les Palais des Comtes Bardi , Fres- 
cobaldi , Renuccini et Pecori • Ayant aussi 
achevé d’observer tout ce qu’il y a de remar- 
quable dans la ville , nous dirigerons main- 
tenant notre attention vers ses alentours * 
qui a bien juste titre excitent la curiosité 
des étrangers. 
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ENVIRONS 

DE LA VILLE 

DE FLORENCE 


.À près avoir admiré dans Florence tons 
les objets , dont nous venons de parler , le 
voyageur ne sera pas moins sürpri en tour- 
nant ses regards sur la campagne qui l’en- 
vironne . Ou croiroit à voir le^fçrand nombre 
de villages et de maisons de plaisance dont 
elle est parsemée , que c’est plutôt une con- 
tinuation de la ville. Les terres en sont cul- 
tivées avec beaucoup d*art et de soin. Le blé , 
la vigne et l’olivier entrelacés ensemble don- 
nent à la fois au cultivateur leurs productions 
différentes, et le récompensent avec usure 
des peines qu’ il s’ est donné . Notre habile 
Géographe M.Borghi vient de faire tout récem- 
ment une carte magnifique et très exacte des 
environs de la ville de Florence, publiée 
par M. Zucchini -, nous la recommandons à 
nos lecteurs^ comme la meilleure en ce gen- 
re . Cependant nous sortirons aussi de la 
ville, et parcourant les campagnes voisines 
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nous ferons observer a a voyageur ce qu ; il 
y a de plus intéressant à y Voir . 

Nous commencerons par la porte romai- 
ne appelée aussi S. Pier Ciatloliiio . On 
trouve aussitôt en sortant une grande allée 
qui conduit à une maison de campagne du 
Grand-Duc, nommée 

POOUlO IMPERIALE* 

On voit au commencement de cette 
allée quatre statues sur piédestal représen- 
tant* MsOOîèce , Virgile , Dante , et Petrarca . 
Apcès_*>n mille de montée on arrive à un grand 
pcé, à P entrée du quel il y a deux autres 
belles statues en marbce , c’ est & dire un 
Atlas portant le Globe sur ses épaules, et un 
Jupiter, armé de ses foudres . Au bout 
de ce pré s' élè\ e le palais royal bâti par 
ordre de. 1 : Ane bi du eh esse Marie Madeleine . 
iJ Arcbiduclies.se Victoire, le Graud-Dud 
Léopold* , et de -nos jours Ferdinand lit, 
1 eut de beaucoup augmenté et embelli. Los 
p eu vt lires du premier étage sont de nos me il - 
leurs peintres. Elles représentent plusieurs f ois 
de if histoire romaine. Il y a aussi grand 
nombre.de bons tableaux et une riche Gar- 
.^lerobe . Deux beaux jardins y sont attachés. 
Ils uen ferment de belles plantes d oranges, 
limons en. , des fontaines et des jets d'eau , 
ut plusieurs belles statues, entre autres un 
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Adonis blessé Mi ch élan gp de toute per- 

fection. Sur une colline plus élevée peu au 
dessus de ce palais on voit un ancien mo- 
nastère de religieuses de I’ ordre de S. Fran- 
çois , appelé; 

S. MATTEO IN ALCETRI 

Cotte colline produit des vins délicieux , 
surtout celui nommé Verdea . On y voit 
plusieurs maisons de campagne charmantes^ 
entre autres celle qu’ a habité pendant io. 
ans le célèbre Gallilée par ordre de P In- 
quisition Elle appartient maintenant à la 
famille Bonajutî, Reprenant la route romai- 
ne on verra à la gauche un autre couvent 
de Religieuses appelé 

G. CAGCIO 

11 a été fondé par la famille Corsini . 
l e tableau du grand autel est de Lodavico 
Cigoli . Tout près il y a un autre couvent 
de lleligieuses du même ordre, nommé il 
Porlico . A’ deux milles environ de distance 
à la droite on trouve la 

CHARTREUSE 

Fondée en 1 34 1 par Niccolô Acciajoli. 
Ce couvent est bâti d’ après le dessein de 
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1’ (Jrcagna . La voûte de î’ église est pein- 
te p»i’ (Jrazio Fidani , du quel sont aussi 
les tableaux qui en parent les parois. Le. 
pavé est eu marbres . A' la gauche on entre 
dans un cloître qiïi conduit à beaucoup de 
eellules selon 1 : institution de ces Religieux., 
Le PontorlHo y avoit fait plusieurs pein- 
tures y mais elles sont toutes détruites . On 
po.ura cependant voir quelques Unes de scs 
esquisses à huile dans une chapelle qui ren- 
ferme aussi des tableaux de Giuseppe Hac- 
coni . Sur la porte du cloître au dehors il 
> a une Piété avec deux Anges jet en de- 
dans un S. Laurent , par le Bronzino . Dans 
la chambre du chapitre on voit sür la mu- 
raille un Crucifix, la S. Vierge aux pieds 
de la Croix, et deux Anges; et ensuite un 
Tobie j le tout de Mariolto Albettinelli . 
Le S. Jean Baptiste avec plusieurs autres 
figures sont de Lodovico Caracci . Il fau- 
dra aussi observer deux tableau v, l’un d Isa- 
bella Sirani représentatnt la chute des Anges, 
et l’autre de Boschi représentant la sépa- 
ration de S. Pierre et de S. Paul . Les pein- 
tures sur bois qu’ on voit dans une des cha- 
pelles sont du B. Angelico. Enfin une cham- 
bre souterraine renferme les tombeaux de la 
famille Acciajoli . 

• En sortant par la porte de la Ville ap- 
pelée de S. Frediano , on rencontre aussitôt 
à gauche le couvent des moines de 
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MONTE UL1VETO 

Le tableau qu* on voit au grand*autel re- 
présentant T entrée de noire Seigneur dans 
Jérusalem est de Sanfi di Tito . Celui qui 
représente le bien-heureux Bernard Tolomei 
est de Pignohi , et une Assomption en face 
est du Passignano . Aux deux autres au- 
tels il y a aussi deux tableaux j 1’ un repré- 
sente S. Barthélemi et l’autre S. Françoise 
Romaine . La statue eu marbre représentant 
une Vestale tenant un crible pour 1’ eau bé- 
nite est du Caccino . V autre qu’ on croit 
être Claudie , est de 1’ école flamande . Daes 
la chapelle qu’ on rencontre au dessous de 
T Eglise il y a un tableau représentant la Rc- 
surection par liaffaellino del Garbo . Ou 
voit à coté de ce couvent un casin déli- 
cieux du Duc Slrozzi , et au couchant 

S. PIETRQ A MONTICELLI . 

: ‘ ii - 

... En sortant par la porte du Prato à ) 0 . 
milles de distance on trouve la maison de 
campagne des Grand-Ducs appelée 

» POGGIO À/' CAJANO 

Elle fut bâtie par Laurent de Médicis, 
Je magnifique , et augmentée ensuite par le 
Grand Duc François .11 y a un superbe sa- 
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Ion avec une voûte a demi cercle de 1’ ar- 
chitecte da S. Gatlo . Les peintures sont 
d' Andrea del Sarlo , du Francibigio , 
de Jacopo da Pontormo , et d ’ Ales- 
sandro Allori . Le premier y a représenté 
César h qui plusieurs nations d’ Egypte of» 
frent des présents, faisant allusion h Laurent 
de Mèdicis, au quel Gaisbet suitant d : Egypté 
fit cadeau de plusieurs animaux fort rares 
en 1487 - Le Francahigio y a représenté sur 
une des façades Cicéron au moment où rap- 
pelé de son exil il fut salué père de là pa- 
trie , faisant allusion au retour à Floreoee 
du* vieux Corne de Médias , ei sur 1’ au- 
tre , quand Titus Quîntiis Flamiùî us Consul 
romain haranguant le conseil des Àéhéefis con- 
tre les ambassadeurs des Etoliens , et du Roi, 
Anliocus les dissuada de la ligue que ces 
dernier chêrchoiènt à former contre les ro- 
mains ; Ceci fait allusion h la Diète d» Cré- 1 
mone , où Laurent le magnifique empêcha 
les Vénitiens de se rendre les maîtres de 
1 : Italie . Le repas donné par Sifax Roi des 
Numides à Scipion h son retour d' Ëspague , • 
où il avoit battu Asdrubal est d" Alessan- 
dro Allori , et fait allusion au voyage du 
même Laurent de Med ici? à Naples , où le 
Roi le traita avec la plus grande généro- 
sité . Les deux extrémités de ce salon sont 
peintes par Jacopo da F o itormo . Il a re- 
présenté sur 1 une 3 un V èrtumnus avec scs 
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Agriculteurs une hùche à la ïnain , et sur 
l’ autre la fable de Pomcme et Diane avec 
trois autres Déesses . En passant de ce in lou 
dans uuc autre orné en stcc? ôn ÿ àidrrtirè 
peintures très estimées de la voûté , où fruA- 
biani a repréenté la Toscane qui présente 
i Jupiter Corné Père de la patrie 'appai- * 
sant les discordes civiles ét ramenant la Paix. 
On voit encore dans ce palais plusieurs mu-m 
très tableaux, et peintures dignes d’ être bh* " 
serves . Eu allant au nord ou arrive dar.s 
un eidroit charmant appelé le Pnvontèrè 
où dms un parc entouré de haies et de 
fossés on conserve des daims , des che- 
vreuil! ec. pour le plaisir de la chasse . Re- 
tourna at sur la grande route on voit h la 
droite ia maison de campagne du Marquis 
Rartolointnei appelée 

à 

ARTIMINO 

Bâtie par ordre de Ferdinand I. sur le 
dessein de Bernardo Bonialenli en i5c)f. 
Il y a deux belles collines nu Levant, mai# 
ce qui y rend bien agréuble le plaisir de 
la campagne , c’ est un grand parc entouré 
de murailles de 33. milles de circuit 1> où 
les chasseurs trouvent en abondance tout le 
gibier qu’ ils peuvent désirer. On trouve 
aussi hors de cette porte deux autres mai- 
sons de campagne appartenantes au Grand- 
Dqc, c’est à dire 
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LA MTRÀIÀ ET CASTELLO 


On entre dans la première par un grand 
pré exposé au nord , mais entouré de cyprès 
très-épais réunis ensemble pour la garantir 
du vent . 11 y a au milieu une grande Cour 
où sont représentées différentes actions mi- 
litaires . Sur les deux, flancs 4 , deux Galerie/ 
peintes par le V aller rano représentent quel- 
ques faits de la vie de Côme I. , et de Fer- 
dinand H. Parmi les bons tableaux on çbit 
surtout remarquer celui d ’ Andrea del $an~ 
to , qui, est dans la chapelle. / 


CASTELLO. 


C’ est une ancienne maison de campa- 
gne des Médicis rebâtie par Côme I. sur 
le dessein de Niccold surnommé fe Tri-* 
holo et agrandie ensuite par le Grand- 
Duc Léopold . Les peintures de la voûte de 
la Galerie à gauche dans la cour représen- 
tent quelques faits de la Mythologie et les 
arts libéraux, elles sont de Jacopo da Ponto- 
rmo. On entre d' ici dans un grand Jardin 
au Nord , où 1 ! on voit deux superbes fontai- 
nes et plusieurs jèts d’ eau . On monte de 
ce Jardin à un grand vivier au milieu du 
quel il y a un vieillard en bronze , symbo- 
le de l'apennin , fait par 1 ' Ariimannalo * 
"Ses che\çux lombauts vcrseut de beau* 
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Cet ouvragé est du Trihnlo , du quel est aussi 
un chêne artificiel situé au levant , rempli de 
Jeux d’ eau d’ un travail admirable . Eu 
suivant ensuite le chemin qui passe au 
dessous de la Pétraja on verra en passant le 
Cou veut des. 

QUIETE 

■ t ô 

Fondé par Donna Eléftnore Ram irez 
de Moutalvo , et agrandi par plusieurs Gran- 
des Duchesses. Enfin ou ne laissera pas sans 
attention la maison de campagne et le vil- 
lage appelé . 

LA TJOC.CI A 

Où le Marquis Charles Ginori a réussi 
à établir une fabrique de porcelaines de 
toutes les qualités , et qui donne de 1’ ou- 
vrage à une centaine de personnes environ. 

PORTE' S. G ALLO 

*•-*•■* J . - . ’ . . - 

En sortant par cette porte , et suivant 
le chemin à gauche, après avoir traversé le 
Mugnone on voit un tabernacle peint par 
Gio. BaUista VanniyzK. l’on arrive au. 

* • ' . * " ; ; i * ^ â . ' . , „ 

COUVENT DES CAPUCINS \ 

• . ’ t * * ï * f ♦ 

\ 

Ces Moines ont une belle église, un 
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Couvent comode, et un bon jardin. Tout 
près sur le coin de la Villa Cappoui il y a 
un Tabernacle peint par Gio. Francesco 
Pcom , élève de Raphaël. Continuant le 
chemin on arrive à. 

CABEGGI 

Ancienne maison de campagne des Mé- 
dicis, appartenant actuellement à M. Orsî . 
Elle a été bâtie par Côme père de la 
Patrie sur le dessein de Michelozzo . Lau- 
rent le magnifique , Jean et Pierre Ses fils 
y tenoient leurs réunions académiques . À. 
cinq milles de Florence on trouve . 

PR VTOL1NO 

iVIaîson de campagne du Souverain, dé- 
licieuse en été . Ce grand édifice a été bâti 
en 1575 par je Grand-Duc François l. sur 
le dessein de B omar do Buonta/enti , et 
de Francesco son fils. On monte par des 
escaliers découverts au premier étage , et par 
une terrasse on entre dans tin grand salon 
voûté , et orné de stncs et de peintures , il 
y a un Orgue idraulique qui sans soulllets 
reçoit 1 ’ air au moyen d’ eau . Un grand 
nombre de Fontaines, de grottes , de statues 
quelques unes colossales, des jets d ? eau de 
toute sorte ec. attirent de toute part Pat- 
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tontîon . Maintenant le Grand-Duc rognant 
Ferdinand Ilf. y fait faire de nouveaux em- 
bellissements . 

A’ trois milles a peu près de distance oit 
trouve lhermitage de 

.... , 

MONTE SENARlO, OU À S I N A R ’ O 

. i 

• C’ est îh que se. retirèrent les Sept bien- 
heureux bermitts nobles Florentins , fon- 
dateurs de T ordre des Serfs de iNfarfe eii 
1233. Ou y voit’ encore le sept -grottes *qu ; ils 
ont habitées. Il y a aussi de t'rèfc bonûeS 
peintures, et on admire surtout reliés de 
la voûte de l’église te présenta rit la S. Vjerge 
avec plusieurs ange* donnant I’ habit reli- 
gieux aux sept bienheureux fondateurs . Eu 
retournant h Florence à deux milles de la 
ville à la gauche de la grande route on trouve 
la magnifique villa Salviati , maintenant 
Borghesi, De là repassant lé Mugnono et 
montant vers la Colline de Fiesole on ar- 
rive à . ' * / 

S. pOMENICO 

Cette église appartenant aux religieux 
Dominicains avec ui> couvent fort comode 
a été fondée en i^oG. par le Bienheureux 
Giovanni Dominici aux frais de la noble 
famille des -4gli . Il y a dans cette église 
plusieurs peintures trés-estimées . Parmi les 
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anciennes on remorque îe couronnement de 
la S. Vierge du Beato Giovanni Angclico . 

La Nativité par Pietro Perugino , et une 
autre du Sogliani . Parmi les plus récentes, 
une Annonciation par Iacopo da Empoli , 
et tonte la voûte de l 1 église peinte par 
Lorenzo del Moro . Peu au dessus de ce 
cou veut on voit la villa Mozzi bâtie d'après 
le dessein de Michelozzo , par Jean de ( ôme 
de Médicis . Enfin toujours en montant on 
arrive h Fiesole , où nous observerons. 

1 . La Cathédrale, le palais de 1’ Evê- 
que, et quelques restes de l’ancienne forteres- 
se et des remparts détruis par les Florentins 
à l’oceasion du sac qu’ils y donnèrent en toio. 
L’église a été bâtie en io«8. par I‘ Evêque 
Iacopo Bavaro . On conserve dans la Tri- 
bune les cendres de S. Romulus dans une 
caisse de marbre mixte. On y voit à gau- 
che la chaire de l'évèque S. André Corsi- 
ni . Le tableau représentant le inarthyre de 
S. Thomas Apôtre est du Folterrano . Les / 
bas reliefs en marbre dans la chapelle de 
Monseigneur Salutatî , son tombeau, son 
portrait sont de Mino da Fiesole . L’ ou- 
vrage en marbre à T autel du milieu en- 
tre les deux escaliers est d Andrea Per 
rucci . 

a. Le couvent des religieux réformés 
de S. François , qni occupe la place de l’an - 

oienne forteresse de Fieaoje. 

k - 
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3. L’Eglise de S. Maria Primerana » 
récemment réparée, où l’on voit une ima- 
ge de la Vierge Marie qu’on prétend la 
plus ancienne qui existe eu Toscane* rai- 
son pour la quelle elle est nommée Pri- 
merana . Cette Eglise selon 1’ Ammirato 
éloit anciennement presque au centre de la 
ville de Fiesole . Depuis quelques années 
on a découvert à l’ entour les restes d’ un 
ancien Amphithéâtre. 

Porte a Pinti . 

, En sortant de la ville par cette porte 
on trouve à peu de distance sur le chemin 
à gauche un tabernacle d 'Andrea del Sar - 
to , que le temps a réduit en très mau- 
vais état Dans 1’ Cglîse de S. Gervais dis- 
tante un mille il y a un tableau d e Sailli 
di Tito . 

Porte a la Croce 

• , • •> •. ■* 

Cette Porte vient d'ètre rebâtie dernière- 
ment. On y a fait au dehors deux gran- 
des galeries couvertes , où les gens de la cam- 
pagne viennent tenir leurs marchés. À 5 un 
mille de distance on trouve le monastère de 

... * S. SALVl i • c 

• » . . • . * . ‘ 1 § * « , * t . 

Le réfectoire de ce Couvent a été peint 
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par Andrea dtl Sarfo . On y voit les ima- 
ges de S. Benoit de S. Jean Gilbert » de 
S. Salvi Evêque, et de S. Bernard des Uber- 
ti , au milieu uue S. Trinité , et .au fond’ 
un cénacle estimé la plus belle des produc- 
tions de son pinceau . Oii va aussi par cette 
porte à trois célèbres Convenls, c’ est h di- 
re , la Vallombrosa , 1’ Eremo di Canial- 
doli , et le Moule delï AU’crnia , où 1 : on 
voit différentes peinturés , qui méritent d'être 
observées . Le Voyage à V allombrosa orné 
de belles gravures en cuivre vient d : être pu- 
blié récemment . . ; 

PORTE S. NtCCOLO 

G’ est hors de cette Porte qu’ on trouve 
la belle plaine appelée , Piano di Ripoli il 
y avoit l’abbaye de S. Barthélemi résidence 
du général de P ordre dos religieux de Val’, 
lorubrosa. A. cinq milles de distance il y a 
une maison de campagne jadis du Souverain* 
nommée Appeggi , et à trois milles et de- 
mi au de là sur une collinè entre le midi 
et le levant, le village et l’église de 

S. M i Ri A. DELL* I5ÏPÛÜ 5ÎET A. 

Où la fêle de iS- Luc on tient une foi- 
re assez considérable. L’ Eglise a été fon- 
dée par la famille de? Buondelmonti . Ella 
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est très riche . Son plafond est doré, et ses' 
peintures sont d’ Antonio Piigliesclii , de 
Tomtnaso Bedi et de Crio. Cammillo Sa~ 
greslani . Parmi les tableaux , celui qui re- 
présente la vocation de S. Pierre de Jacùpo 
da Etnpoti est digîie d’ attention . À peine 
sorti de Florence tournant h droite , et en- 
suite montant une rolline à gauche on trou- 
ve h son sommet 1’ église de 
\ . 

S. FRANCESCO AL MONTE DELLÈ CIVOCI 

File appartient aux moines réformés de 
S. Frn nçois . File a été bat ie en i35o par 
Caslelfo Oiinrntrsi d’ après le dessein de 
Simone /tel Pnllajnlo , surnommé le Cro - 
naca , ainsi que nous 1’ apprend V inscription 
qu’on voit devant le grand-aulel . Il y a un 
tableau représentant 1' Annonciation par le 
Beato An gel: en , et un autre la Nativité 
par SngUani . Sur la porte de la sacristie 
une Piété en terre cuite est de Luca délia 
Bobina. O.i voit de èette église parfaitement 
bien la ville au bas , et grande partie de 
ses environs ; ce qui en fait un de üos plus 
beaux points de vue . Enfin tout près il y 
a uiie autre Eglise appelée . 

. S, MlNIAtO '' 

/ •* 

/ Du nom de S. Miniato qüi faourut eu 
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cet endroit . On commença à la bâtir en 
901 3. le (x. du mois d’ Avril par ordre de 
S. Henry 1. Empereur, et de S. Cunégonde 
sa femme . Ils la dotèrent de plusieurs 
biens fonds . Elle est divisée en trois Nefs , 
et par deux escaliers eu marbre on monte 
au Presbytère . selon la coutume, des églises 
primitives. Derrière l 5 autel il y a cinq gran- • 
des fenêtres faites en marbre transparents 
Dans une lunette demi ronde en mosaïque 
on voit I’ image du Père Eternel , à sa droi- 
te la S. Vierge , à sa gauche S. Minia- 
to , et au milieu les symboles des quatre 
Evangélistes . Il y a sur le devant une cha- 
pelle en marbre bâtie par ordre de Piëire 
de Médieis . Le plafond divisé en octaèdres 
est de Laça délia Robbia. Ou y voit aus- 
si une peinture très ancienne. Entiu il y a 
à gauche la belle chapelle consacrée à S. 
Jacques en mémoire du Cardinal Jaçopo di 
Portogallo . Elle est toute en marbres et 
en porphires , ainsi que la chaire épisco- 
pale , ei le tombeau , au dessus du quel il ya 
la S. Vierge et son enfant, et pl usieprs Anges; 
le tout ouvrage ' d : Antonio Roselini . 
Luc a delta Robbia a fait sur la voûte les 
quatre Evangélistes , et au milieu le S. . Es- 
prit . Le tableau représentant S. Jacques, 
S. Eustaclie , et. S. Vincent est d 'Antonio 
del Pollajolo , et les Prophètes peints à 
fresque sur la muraille, aiusi qu’ une Anuon- 
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dation sont de Pietro son frère . Enfin les. 
peintures près de la porte sont très ancien- 
nes et d’ auteurs inconnus . 


CATALOGUE 

Des tableaux qui existoient dans différents 
couvents et. églises supprimés, et qu J on 
vient de transporter dfons la Galerie de 
V. Accadénue des Beaux Arts. 

Jïuit tables divisées en trente six parties > 
dans les quelles Fr a Angelico du Fie- 
sole , a peint la vie de J. C. Ces tables 
existoient dans la Bibliothèque des R. Pères 
Scrviti de la SS. JVonaiala de Florence. 

Au milieu de cette même table est 
placé le Jugement universel du même au- 
teur» tiré du Monastère degli Angeti de 
Florence. 

Deux tables divisées en six partitions 
qui représentent le martyre de S. Apollo- 
nius de François Granacci * extraites du Mo- 
• T w 

nastère de S. Appollonie de Florence . ( Va-, 
sari vie de Granacci . ) 

La S. Vierge tenant entre ses bras P En- 
fant Jésus, environnée de plusieurs Anges par 
Gîq. Çimabue • C’est peut-être le premier' 
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grand tableau qu’ ait peint cet ancien Pein- 
tre . 

Ce tableau existait dans l’Eglise de S. 
l 1 rinita de Florence , et Vasari en fait men- 
tion dans la vie de Cnnabue . 

La S. Vierge , tenant son fils sur son 
bras environnée par les Anges , de Giot- 
to . 

Tiré du Convent d’ Ognîssanti de Flo-' 
rence . 

La vie de J. C. divisée en douze pe- 
tites histoires de G'olto . Tircés dé là sacristie 
de S. Croix de Florence . 

La visite des Rois Mages de Gén - 
tile da Fabna.no , tiré du Monastère de 
S. Tri nità de Florence . 

Une Descente de la Croix de, Fra 
sîngelico da Ficsole ,, tiré de la Sacristie 
des Religieux F" allonibrosam de S. Tri nità 
de Florence . 

La S. Vierge avec son fils sur les bras , 
et au dessus S. Anne , et une Gloire d’ Anges 
de Masaccio , tiré de l’ Eglise de S. Am- 
broise'. * 

Le Couronnement de la S. Vierge avec , 
une grande quantité de saints et do sain- 
tes ; à la droite du spectateur on voit lo 
portait du Peintre à genoux les mains jointes ; 

/le Fra Filippo IÂppi, tiré du Convent de 
S. Ambrogîo de Florence. 

Le Baptême de Jésus Christ. Ouvrage 
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cl 1 Andrea Verraechio , tiré du Monastère 
de $ S.dvi près de Florence. 

La S. Vierge avec son fils sflr les bras 
entoùrée de 8. Bernaha èt d’ autres saints 
de S and r o flitïicelli , tiré de 1 ! Enlisé de 
S. Bnrrtab.lt de Florence . 

Un degré d’ autel divisé en plusieurs 
partitions , dans 1’ une des quelles est peinte 
la naissance de ,1. C. de Francesco di Pesel - 
lino , tiré du Couvent de S. Croce de Flo- 
rence . 

Jésus Christ qui prie dans le jardin des 
oliviers, de Pietro Perugino , tiré de 1’ Eglise 
de la Câlin de Florence . 

Jésus Christ sur Ja Croix au milieu de 
la Vierge et de S. Jérome , du meme A u- 
leur, du Couvent de S. Jérôme appelle des 
Pauvres Fi lies de Florence . 

La Nativité de J. C. de Ldrehzo di 
Credi , tiré du Monastère de S. Chiara de Flo- 
rence . 

L'Assomption de la S. Vierge avec un 
Choeur d 5 . Anges qui jouent dilFérents instru- 
ments de musique , où dans le bas est re- 
présenté , 1* ArehangeS. Michel, S. Benoit, 
et drux autres Saints de 1 ordre Fallombro - 
sano de Pietro Perugino . Ce tableati est 
tiré du Monastère de Vallornbrosa . 

Une descente de la Croix. La partie su- 
périeure est de Fr a Filippo Lippi , et îa par- 
tie inférieure Je Pieiro Perugino il a -été lird 
du Cotuent de Jq SS. JYonçiala de Floreucu. 
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, Jésus Christ mort, tableau où l’on volt 
des têtes de vieillards très belles et des sa- 
intes femmes qui ayant cessé de pleurer 
considèrent avec amour et admiration lo 
Jésus mort . Ce tableau est ua des beaux 
Ouvrages de Pielro Perugino , qui au sen- 
timent de Fasari , croy oit ne plus être ca- 
pable d’en faire un semblable . Le coloris de, 
cette peinture qui étoit infiniment gracieux , 
a été endommagé par le Soleil. Ce tableau est 
tiré du Couvent de S. Cbiara . 

Une Pitié peinte à Fresque , d’ Andrea* 
del Sarto , tirée du Couvent de la SS. Non* 
ziata de Florence, et particulièrement du No- 
viciat . . .. . . ; Jf a 

Deux Petits Eufans d’ Andrea del Sar- 
to. Tirés du Monastère de Vallomhrosa par- 
ticuliérement de l'Eglise de 1’ Hermitage ap- 
pelée il Paradisioo ( Voyez Fasari , vita 
d’ Andrea del Sarto . ) 

Un degré d' Autel sur le quel sont re- 
présentées cinq historiettes. Celle du milieu 
représente 1’ Annonciation . Les quatre autres 
appartiennent à 1a vie des quatre saints repré- 
sentés sur le tableau de l’autel , $ous le quel 
tableau etoit placé ce degré, d ’ Andrea del 
Sarto: tiré du- même endroit cité cidessus . 
Il manque PHisloire de 1’Aononciatiou acquise 
par M Charles Silivaux . r \ 

Deux portraits eu profil , un del Ven. 
P, Biagio Milaaois Général de l’ ordre V ah 
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lombrosano , et 1’ autre d' un abbé du Mona- 
stère de Vallomhrosa , de Pietro Peruginô * 
et selon quelques uns de Raphaël d * Urbi- 
no. Tableau tiré du couvent de V dllombrosA. 

Le Résurrection de J. G. Il est de Raf- 
fa el lino del Garbo. Derrière ce tableau , qUe 
T on ouvre comme si c’étoit une porte vo- 
lante se trouve Une peinture à fresque k 
clair obscur d ’ Andrea del Sarlo. Elle flit 
faite dans le tems que cette grande salle ser- 
voit d p Hôpital pour les femmes . Tableau 
tiré du couvent de Monte Olivel'o près de 
Florence . 

L’Apparition de la 8. Vierge à S. Ber- 
nard : de Fra Barlolommeo délia Porta . 
C’ est le premier Ouvrage qu’ il a exécuté 
après s’ être fait Religieux . Tableau tiré de 
l’ Abbaye de Florence. 

Quatre saints, c’est à dire’, S. Michel, 
S. Jean Baptiste , S. Jean GualbertO , et S. 
Bernard Cardinal, d ’ Andrea del Sarto . 

Ce tableau’ est tiré du Monastère de 
Vallombrosa, et particulièrement de 1’ Egli- 
se de 1’ Hermitage appelée il Paradisi - 
no. Ce tableau est le même qui est cité èi 
dessus ( Vasari vie d 1 Andrea del Sarto.) 

L’ Annonciation de la S. Vierge dans 
Je haut du tableau , le Père éternel avec une 
Gloire d’ Anges de Mariotlo Alberllnelli . 
1! causa tant de pleines au peintre, qu’il 
en recommença deux fois la peinturé . Ta- 
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l)le«u lire de la confrérie de S. Zanobi de 
Florence . 

La Cène de J. C. Dans ce tableau sont 
peints deux Religieux de la Chartreuse, les 
quels scrv oient à table’, rie lacopo Pantnr - 
mo . Il est tiré de la Chartreuse près de Flo- 
rence . 

La S. ^ i.erge avec 1’ Enfant Jésus . S. 
Catherine, et d’autres saints, et au dessus une 
gloire d’ Anges , de Fret Barfolommeo délia 
Porta. Voyex le Cinelh. Beautés de Florence, 
et Léopold del Mîgliore . Illustration de 
Florence . Tableau tiré du Monastère de 8. 
Catherine de Florence . 

Le Supplice des mille martyres de Mi- 
chèle Ghir/andajo . l ire de *S. Paiicrazio 
de Florence . 

Jésus mort avec la S. Vierge et S. Marie 
Magdelaiae par Angclico Jjronzino , tiré du 
monastère de S Tri ni ta de Florence . 

L' Annonciation de la S Vierge tP Aies 
sandro Allori , tiré de P Eglise de Montedo- 
mini de Florence . 

Le Cène c!c J. C avec les Apôtres. (VAfo*- • 
sandro Allori : tiré du Réfectoire de S. M. 
Novell#, de Florence . 

La visitation des Rois Mages de Jncopo 
Ligozzi. Le notn de 1’ Auteur est écrit sur 
la grosseur du cuir de la chaussure d‘un des 
troi rois. Tiré de 1’ Eglise des Religieuses de 
Fuligno de Florence . 
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S. Eloi orfèvTç qü' fait, voir une? ai cliise 
cl’ argent à S. Louis roi de France de Jaeopo 
du ÉmpoU . De la Confrérie des orfèvres de 
Florence . 

S. François qui reçoit les stigmates sur 
le mont de Y Averma de Lodovicn Cardi 
da Ci go !i . Du monastère de Fuligno . 

L : Assomption de la S Vierge de Do* 
nianico Pnssignano . Dü monastère de Fi*- 
îigno de Florence . 

S. François dans la grotte, en altitude 
de faire oraison . De Lodovico Cardi da 
C'.&oii . Du couvc-nt des IL. P. d : Ognis- 
snnti de Florence . • 

Jésus -Christ qiii entre triomphant dans 
Jérusalem , de Sailli di Tito , tiré du mo- 
nastère de Monte Olivelo près de Florence . 

La naissance de j. c. de Brrnardino 
' VocceUÀ , tiré du monastère detle Converlitc 
de Florence . 

Un tableau qui représente la S. Vierge 
assise avec T Enfant Jésus , S. Paul , S. Lrau- 
c.ois et deux Saintes, de Domenico Ghir- 
landaio : tiré (lu Couvent des Religieuses de 
Moiilicclli de Florence . 

, Un tableau qui représente la S. Vierge 
avec 1’ Enfant Jésus. S. François et S. Jerome 
h genoux , J. Jean Baptiste , et S. Jean 
1' Evangéliste debout , de Domenico Ghir- 
landaio: tiré du Couvent de S. François de 
S. C a scia no . 
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Un tableau qüî représente îa S. Vierge 
et l’Enfant Jésus qui se communique avec 
S. Catherine, S Benoit , S. Antoine , S. Pier- 
re , un S. Pontife, et uue Sainte avec le modèle 
d’ un Bâtiment dans le main . Ce tableau 
est d’ Auteur inconnu . Tiré dtt Couvent des 
Religieuses de S. Silvestre de Florence. 

Un tableau représentant un miracle de 
S. François d’ Aüteilr inconnu. Tiré de l'Egli- 
se de la Vierge del Laite de Montevarchi . 

Un tableau qïli semble être de' San* 
dro Bolticelli . Tiré de l’Abbaye de Flo- 
rence . 

Un Crucifix sculpté en bois que Poil 
a récemment coloré en bronze 5 c’est un Ou* 
vrage d’ un Artiste distingué , dont ou ignore 
le nom . 

11 a été tiré de 1’ Eglise de S. Vincent 
d’ Annalena . 

La S. Vierge qui présente la Ceinture 
à S. Thomas, S. Fiançois, S. Ursule, et S. 
Rose, de Fra Paotino da Pisloja , Ecolier 
de Fra Bartolommen : tiré du Monastère de 
iS. Ursule de Florence . 
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DES MATIÈRÇS 
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